
BLACK.



  

PAR: 

ALEXANDRE DUMAS 

Donatiunea 

3. Al: SAMURCAS 
IV 

  

PARIS, 1858. 
    

NAUMROURG, À L'EXPÉDITION DE LA BIBLIOTHÈQUE 

CHOISIE (L. GARCKE).



  

SUC: $ 

Cota À... 
mie CE there mauasus   
ur Prat d é 

ac 4, | 
A+ nn | 

B.C.U, Bucuresti 

HU 
| C123 
\, 

      

5 
Bibliot-ca Centre. à  nversitard 

      
es 

Va 
xt + 

n
e
 
B
A
R
 

pe
 
me
 
g
e
n
e



  

pole lan 
Le. différence. qu'il y.n ‘entre. une. tête 
qui, a, des favoris et une tête ui A des 

moustaches. ‘ 
"tt ii is. ' 

M | Guñe)} 
he fs se veuk Ait oies di 

— Non, Monsieur, répondit-il, mais à, à Jenry. 
d'Elbène, son. frère: Gratien ‘est -sorti,:il jest-allé 
déjeüner , avec quelques, camarades de. garnison, - 
mais: si:je-püis: ‘ètre : «votre. interprète + auprès: de 
lui, ‘disposez de; j mois: Monsieur! 2 ii ui: 
run, Henry: ‘ah! ‘vous :.êtes ‘Tenry: d'Elbène, 
s’écria. le chevalier en -proie ; à’ une:.émotion:. vi- 

” sible,. car :il-avait devant: les, yeux: l’homme que 
Thérèse. avait tant aimé,le ;seul qu'elle. eût. ja- 
mais aimé... et.il comprenait. combien facilement 
Ja jeune fille avait pu être Ja dupe de cette. ex- 
traordinaire ressemblance..." ;: ‘4 ji — 
is, Qui, Monsieur, répondit. le:j jeune homme 
en-souriant, :Gratien vous aura sans: doute. parlé 
de moi,.et' malgré ce.qu'il. Vous aura dit, vous 
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? êles étonné comme tout le monde de notre res- 
. Semblance; on se ressemblerait de plus loin, nous 
sommes: jumeaux. ‘ 

— Je comprends, dit le chevalier, mais par- 
donnez à mon émotion: cette ressemblance que 
j'avais oubliée, quoi qu'on m'en. ait dit, a éveillé 
chez moi les souvenirs d'une aventure qui a si 
cruellement - pesé sur Ma.vie, que je n’y puis 
songer sans ie trouver-à l'instant même forte- 
ment impressionné. . Fo 
“En .cMct ; Moñsiéuf, ‘Yous’'êtes ‘tout’ trem= 
blant,/rémettez-vous, je vous en. prie,” ct’ démeu- 
rez assis. Ilenrÿ prit lui-même un siége et se 
plhaça de l'autre côté: de :la cheminée. . Dans 

  

. quelques instans , vous me direz ce qui vous 

-ccur et'd 

amène ir: chilien if PUDEUR SO ee 
si" Îlinest: point: besoin ‘d'attendre quelques 
instans pour cela ;!:et, tenez.;}Monsieur , “puisque 
Je ne’rouve- pas : votre’ frère; dit i résolumentle 
chevalier, qui se Sentäit'ehhardi: par l'air: do dou- 

e‘ bonté répandu”surile visage : du jeune 
homme, eh bien! jairenvie de vous:raconier: mon 
histoire : ‘de: suis ‘un’ pauvre! vicillard: isolé ,- sans parens; Sans ‘amis; - vous: ‘avez l'air grave” ct: ré- î échi “Plus ‘qu'on “ne Pest ordinairement à + âge Gr : : ; LES # # 4 DS … . te ghenss go os et NH ocurterat HER 

— J'ai souffert, Monsieur, interrombpit iIlenry 
avec une expression: de physionomiés qui ‘avait 
l'intention‘ d’être un'sourire, :-J'ai: donc : acquis ‘à 
Mes dépéns l'expérience du: cœur;':celle- qui ivicil- 

i FH 
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PAR ALEXANDRE: DUMAS. 1 

lit lé:plus:-vitt ses, privilégiés - celle: au$si | dont * 
on n profite le moins. Suis piste tee iii 

= Eh bien ! ‘continua:le chevalier, :tôut - “jeûne 
que” vous êles, d'âge: du Hoins ;' ‘Monsiéur ,: peut- 
être: pourrez-vous" me donner ‘un conseil; :à'mon . 
âge” à moi,: l'esprit’ ‘est paresseux ‘ et: la volonté 
Jente à: prendre: un: parti; - ‘d'ailleurs’: je vous. 
avouerai ‘franchement . que: Jai toujours été d'u 
caractère” fort-irrésobus #4 1° frite mu. 
“Hi: Parlez, donc! “Ménsicu! “répit lé jeune 
homme, et quoique, ‘je /ne puisse penser ‘que mon 
avis’ doive : vous‘ être ‘de’ quelque utilité; croÿez 
que ma sympathie Jous est tout acquise, et qu "il 

ne’ tiendra | pas à moi si'elle resté “stérile: ” | 
mOi ce, Hanna 

Le. ‘chevalier, se recueillit. un instant, Ps j'e- 
di 

gardant fi fixément son ‘interlocuteur, 
it o 

_— Que pénseriez-vous , “Monsieur; ni. Qi, 
de l’homme qui; profitant, ; grâce à; une. ressem- 
blance. aussi :singulière ,que, celle qui existe_entre 
vous. et, elle: de. M. votre frère ,.que penseriez- 
vous‘ d’un homme, qui, | ‘profit ant ,, soit, d’un .dé- 
guisement, soit de: «l'obscurité ; : soit, de tout autre 
moyen; tromperait.: une, malheureuse. jeune. fille, 
et, se, faisant. Passer , pour. celui qu’elle aime, pro- 
fiterait, de la. “méprise, pour, la déshonorer: et. Ja 
bandonner ensuite, à.son désespoir? pti 

er A Imon : avis, Monsieur, -cet homme’, s’il 

pouvait exister 1 scrait::.un.. misérable : digne dela. 
réprobation:.de. tous. les honnétesi gens: ii ‘11 

« 1e
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“ —"Et si-celte. jeune fille, ‘à la suite: de cé 
  

- crime, est devenue mère? ci er 
—. Monsieur, ce sont-là par malheur de ces 

crimes. qui.ne tombent sous le. çoup d'aucune 
 loi;, mais je vous ; déclare ici, sur ma foi. de :gen- 
tilhomme, que j'aimerais cent fois.mieuxe presser 
Ja main d'un bandit qui, le poignard à la cein- 
ture,‘ le pistolet: au ‘poing, escalade.:une maison, 
vole en hasardant sa liberté. tue en .risquant sa 
vie, que de me trouver en contact avec. l'homme 
sans Cœur, , sans foi, sans. honneur, qui.a pu 
commettre une action semblable à celle dont, vous 
parlez. U à ci me ele mi GR CU ‘— Eh.bien! Monsieur, dit le chevalier, cette 
histoire est la mienne, :l’enfant séduite, une en- 
fant si tendre ;"s [Ce | 
peut, la voir sans l'aimer 
Votre fille!" -' me : 
— "Ma fille adoptive ‘du moins: "7"! . 7 Et'vous n'avez ‘Pas exercé de’ justes ‘re- 
présailles, ‘vous n'avez” pas ‘tué l'homme qui ‘a porté le’ déshonneur. dans “votre maison?" "7" "de vous: l'ai -dit;® Monsiçur, je suis pres- 
qu'un vieillard,’ j'ai plus de cinquante ans, :je suis 
faible, "ma ‘main: débile” a° à peine ‘la force de Supporter le poids d'unc'épéa où d'un pistolet.” 
… = Dieu vous : cût' don 
car Dieu eût 
une exaltalio 
pè 

- c’est. ma fille, Monsieur. 

  

été pour vous. s'écria” Henry -avec 
Nation” Communicative ; Dieu ! cst: avec: le . M en . : re qui venge l'honneur de: son enfant ;: il donne 
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si douce et si bonne ‘qu'on ne. 

né Ja" force, "Monsicur, 
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courage au passéreau qui défend ses petits: con- 

tre l'oiseau de proié; pourrait-il manquer à l’homme 

qui accomplit sä .mission dans’ ce qu'elle à'de 

plus saint'et.de plus sacré? 1° © si 

— :Mais: le. duel : est’ réprouvé par toutes les 

‘Jois_divines-’et ‘humaines +". * "7 

— Le duel, Monsieur, et c’est un malheur; 

mais. ce malheur ,:il faut-l'accepter, le'duelres- 

tera la:loi de Dieu: tant que là société: ne sera 

point assise sur. d’autres bases, tant que la jus- 

tice humaine‘n’ira pas: chercher: dans le:cœur de 

chacun le mal-pour lextirper, le -bien pour le 

récompenser Le: duel enfin sera nécessaire, tant 

que le monde social trouvera :juste et quelque- 

fois plaisant, . que l'homme attente :à:la vertu de 

la:jeuné fille et à l'honneur. de l'épouse. © 

1 — Ainsi, Monsieur, si le coupable ‘s'obstine 

à refuser à. Ja -jeuné fille la: réparation .qui lui 

est due, vous me conécillez :de me battre éon-. 

tre lui. 7 . . Si 

— Sur mon änie et ma conséience, Monsieur, 

répondit: Henry, je vous.le conseilles: * 
Alors, Monsieur, je dois vous l'avouer, re- 

prit M. de la Graverie, quoique, comme “je :vous- 

l'ai dit tout à l'heure ;. mes habitudes Soient pa- 

cifiques; quoique: j'aie passé: la, meilleure partie 
de ma vie‘dans Ja séule: préoccupation ‘de mon 

bien-être, c'étaitraussi ce: que-je pensais, et quoi 

qu'il m'en’ coùtät, je-m'y fusse décidé si: je n'a: 
DE CT 

vais-été retenu par'une crainte. 
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“tu—'Je' suis : le. seuli-appui. :de- la - pauvre  en-: 
fant., Quoi, que: vous'en .disiez, le’ ciel. n’est. jias. 
toujours du côté du troit,: lesort' peut':ine tra- 
hir; que: deviendra:.la ; pauvre :fille ; ‘si.je’viens à 
lui manquer? Je suis sort seul appui :en-ce:monde, 
Monsieur. «4: "3 js ropateit tent ot 

— Sil-en: était-ainsi Monsieur ;:: réporidit 
Hénry-avec ‘simplicité; je.tâcherais de vous rem- 
placer près. d'elle. . 1! DRE 
“hi — Vous mé: le:broniettez, Moñsieur 2:11: 

: — Je vous le jure:i:.1 us Soi ef agate 
cu Tenez, Monsieur ‘dit: le.!chevalier:. avec une, éxaltation : qui .était : ich. loin sde ses-habi- tides, il y:a:tant: de franchisé, :tant de -noblesse, tant de loyauté :dans ‘Yotrerregard'; que je:vèux vous .Croire,' el'je nie décide. Eh-bien ! ‘oui, je le jure: à.mon: tour, le: coupable..scra puni:rmüis: jé sarai forcé ! de: réclamei: de: vous: unuservice de plus. : 1 | 
.—. Lequel, Monsieur ? ‘parlez. sis nc . 77 Je ne cünnais personne à Paris: et ne ‘sau- rais à qui: m'adresser, si Yous me: refusiez ma. de- mande ; je:vous brictai. de me servir dé témoin; 

r— Cette . crainte; quélle est-elle 2; 3 sun 
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     net 
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ui cs 

ii Volontier$,. Monsieur... "ir — Vous'me jurez: ençorc.que; quel que:soit mon adversaire.-et ‘le; mode dù combat; adopté; Vous ‘ne. n'abandonnerez; Das’: däns'-Ja + missioni brovidentielle: que “Je vais remplir, car, vous: dévez Yous en apercevoir, Monsieur ; je suis. fort 'inex- 

    T4 Fu 
mi tits is 3 

 



* 

PAR ALEXANDRE DUMAS. . 11. 

“périmenté dans ces sortes: de’ chases’, ‘et puisque’ 
vous avez été.assez ‘bon pour :m "échirers de vos 
conseils, je veux espérer que voire. présence ne. 
mé: fera pas défaut:au moment décisif, mi 
-. — : Vous’ avezimatparolé:sur ce! point! comine 

sur les’ autrés!1 Moisieurs;: mais +: pardon, : j'ai à. 
mon tour un détail assez important à .vous. de- 
mandet : ivous-êtes ani’ de!mon frère, àce qu'il 
parait; mais moi, je-n’ai pas. l'honneur:de. vous 
connaîlre;:serez-vous assez :bon pour:me :donnér 
votrenomiet me laisser-votre adresse? . 1... 

— Je m'appelle : M: de:la-Gravérie; je -suis 
chevalier: de.Saint-Louis, conime vous voyez, je 
demeurc’::liabituellemént à. Chartres; , maïs ,: pour. 
le moment, rue:de:rivoli, liôtel: de. Londres. 
it: Cela’ suffit, Monsieur i lorsque vous aurez 
besoin : de mg: sunimot, je-vous prie, ‘ét ‘je. suis 

tout: à vous ri mnt dis Ni wipius Niort te 
su—Je vous remercie: etivôus pric’:de "me gu- 
der Je.secrét de: tout.ceci: “- finir fi nrit 
‘re: Je vous”en: donné-ma pärole ;: 1ais à à pro- 
pos, Yous ne in’avez point: encore parlé, Monsieur, 
de ce: qui ‘vous,amenait chez! moi frère,'ne -vou- 
lez-vous : point me: charger de :le Jui dire ? : 

— Cela n’a aucune importance, Monsieur, je* 
fenais simplemént : lui: remettre { une: valise qu'il 
a oubliée: hier,sà-Ja- malle-poste: ét: que ‘mon co- 
cheï- a ‘emiportée par mégarde. "2 
“urLe éhevalier:se leva hamritrns 

— Je vous remerciëé;r-pouri lui dit le. jeune 
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homme.‘ Adieu,‘ Monsieur, . et croyéz que’mês 
Yœux vous : suivront dans la mission.-que 
allez remplir, 5457 +4 0 3, dote 

Henry insista : pour :reconduiré: le Chevalier 
jusqu'à la porte:cochère, ‘et.lui donna-une der- 
nière. poignée de. main lorsqu'il l’eut-installé dans 
son fiacre. à ii iii 2e: Do eq ou 

Le cœur de M. delà Graverie battait très 
fort; son: émotion était vive ‘et profonde ; il'sen- 
tait de temps: en tenips :un -frisson "courir sous sa peau, un nuäge -passer sur. ses yeux: et -ses cheveux se dresser. sur: sa.'tête.: pus ol 

: Un-premier duel à cinquañte ans, ne : pouvait Pas produire, ‘on: en conviendra, ‘un moindre :effet, — Ah! si Dumesnil était là: murmura le che=< valier en soupirant; lui -qui. allait :5e- battre-com- me moi je vais: déjeûnér, ‘qui : maniait l'épée -et le pistolet comme je manie ma fourchette! ; mais; par. malheur ;" il -est:plus: là,-et:ce n’est- pas Black qui pourrait se mesurer avet Gratien; de- puis le chien ‘de Montargis’ cela: ne s'est pas-revu, d'ailleurs "Black, : lui-même, court les champs. ,:.; © Où va Monsieur ? demanda le:cocher.. -# 7 Ah! oùi, où je vais, C’esl: vrai, je nesais ‘Pas... : eee ne entppre gt LU — Comment ! : Monsieur: rie sait. pas: où il::va ? — Non, : priez le concierge. devenir me parler: Le concierge, -Prévenu. par le::cocher à. s'aj- procha reSpecticusement;. il. avait..vu. M. Henry conduire le visitéur ‘jusqu'au fiacre. : …; ! 

    vor sers 
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= .Mon ami, qui demanda le chevalier, savez- 
vous: où. je: retrouverai à celle heure, At. Gratien 
.d'Elbène ? 
Jr =: Vous:le: 
Hollandais ;- dor 
‘tant: qu'il: est e1 

hi + =: Allons, : 

trouverez, Monsieur, à l'estaminet 
itiiline quitte jamais - les divans 
1 congé. ‘: : Hu 
cocher :: à l'estaminet : Hollandais ! 

-cria-le chevalier d'un ton que neût pas trop 
"désavoué ‘feu Dumesnil ete rendement!" il Y aura 
‘pour: ‘boire, rise 

  

@ù 1 on l'voit que Ics' 

   

gratte rte ie 

A 
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p ékins ‘ont quel- Anefois la Pavaroise ; arerelleuse. 
; 

-L estaminet: 
Cle rendez-v: ous 

Tout ‘ce qui 
“celle ‘de ‘sous-]i 
“inclusiv ement ; 
“bronzés de l'établiss 

” Tous les’ rendez 
là comme les r 
naient ‘dans le 

Us ht 

Hollandais: était, à celte époque, 
général ‘des offi icicrs en congé. : 

portait : une “épaulette, depuis 
eutenant : ‘jusqu’à-celle de colonel 
se rencontrait "sous ; les” lambris 

cment - -bachique.: - Note 
Vous militaires se donnaient 

endez-vous des comédiens se 2 don- 
jardin du Palais- Royal. :
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"-:...Un-officier, : quittant. son..corps pour. passer 
en Algérie, disait .à.ceux, de ses, camarades. qu'il 
laissait en France: | festin 
À mon.prochain, semestre, dans. deux. ans, 
-nous noûs retrouverons à:l'estaminet Hollandais. 

Et à moins que les balles, des Kabyles. ou. Ja 
: dyssenterie ; n'en-teussent décidé . autrement ; 
cétait rare:qu'il manquât anyrendez-vous pris. 
:03 Et: cependant ;: malgré: sa: destination ;toute 
militaire, l'estaminet Hollandais avait un. caraclère 
essentiellement bourgeois. h 
À l'exception de ‘ccux des élèves des écoles 

* Polytechnique et de Saint-Cyr, qui vont à l'esta- 
minet Hollandais par genre, on n’y apercevait ni 
Shako, ni pantalon garance, ni uniforine. 

Le -militaire, malgré le mépris qu'il affecte 
pour le pékin, aime singulièrement l'habit bour- 
geois. ou | : 
-:.Probablement- par. Ja: seule raison. que c'est 
chez-lui. une. passion. malheureuse: «: ss 

En effet, tel charmant officier qui mérite 
. toutes les épithètes. de: distinction . et. d'élégance, 
lorsqu'il est orné. de son dolman ou. de sa tuni- 

- que, ne parait plus ‘qu'un -honuñe, ordinaire, sou- 
“vent.-plus qu'ordinaire, quand. il arevêlu la clas- 
- Sique redingote et ‘échangé : son coquet .kolback 
ou son casque élincelant contre le. vulgaire. gi- 

. bus. 1. | LOU 
at at etats — Rappelez-vous ce, qu'étaient. autref is les 

Tures et ce qu'ils Sont,. depuis que, . suivant la
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loi du'progrès, : Mahmoud leur: a imposé la re- 
dingote bleue et, la -calolte: rouge. +"... 

“Puis,” et° ceci est la"circonstance äténüante, 
“aticier, qui'a jeu’ d'occasions d'user ses habits 
de ville,'les conserve avec ce soin: religieux ‘bien 
“conhu* dû militaire + pour" son” Bazar; ‘dé ‘sorte 
qu'il. leur, fait dépasser” les bornes ‘dé l'usage or- 

:ditairé des .Pâletots A des rédingotes ;" il en ré- 

  

ie, vieille grävure “dé node qui se ‘promènc., 

| Si. l'on réñcüntrail | peu d’ uniformes à l'esta- 
“minet ‘Hollandais, en revanche, “on y. voyait: à 
, chaque. table : “forcè, _tedingôtes d’une. Coupe. tout 
à fait or iginale, pas “nial de’ cols : cravates impos- 

.Sibles, et.pas mal de ces paitalons : à la ‘cosaque 
[que ‘là mode avait, dès” .celté ” époqie, .Sagement 
“répudiés., Jr tait, “en'ün pmoL, facile pour tout 
%e monde de: réconnaître" que cet” établissement 
‘était eñtièremeit garni. d'ofliciers “plus! ou” moins 
déguisés | ën “bourgeüis. - : LE 

Une épaisse. fumée de: tabac. “remplissait l'at- 
“mosphère, surchaïgée. encore par! les. vapeurs qui 
s'exhalaient de quantité de bols de punch, con- 

: sommation ordinaire des habitués.- . 
:: Cinq ou: six, officiers qu'aux éperons : “qu'ils 

“avaient .Conservés à leurs. boties on reconnaissait 

: pour dés officiers: “de cavalerie: se tenaient dans 
1 l'angle de droite.du côté du jardin. ee 

Is avaient L déjeûné au café el copieusement 
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.déjeiné, si l'on en jugeait par. l'animation que 
‘leur conversation avait prise. ! 

‘ Comme. oujours ces messieurs. réssassaient 

«tions favorites : :: 

_ Le mérite des diverses garnisons, "et a: ‘com- 
-paraison -de ces garnisons. entre elles. .. 

—:Ah! par ‘ma foi, Messieurs, disait nôtre 
ancienne connaissance, le lieutenant Louville, que 
nous . retrouvons au: milieu de’ ce. -groupe,.. vive 

: Tours en Touraine, jardin de la France, comme 
disent ces idiots de-poèles, mais à tout (prendre, 
“jolie ville, des pruneaux excellens, un. spectacle 
_passable, ‘des grisettes charmantes: Tours est la 
perle des garnisons. 

:— Ma foi, mon cher, “replique un _offcier 
ventru à la” figure | | enlurinée, ‘ aux” moustachés 
grises et aillées en brosse, ”j 'ai fait Tours ; Tr 
suis resté deux ans, et'je vous jure . que Tours 
ne Yaut pas miéux que les.autres villes. À 

—— Pourquoi prétendez-vous cela; capitaine ? 
— Parce ‘que j'affirme que, les deux premiers 

mois écoulés ; on s'ennuie dans les unes comme 
dans’ les autres. 

— J'aimais aësez le Nord “reprit à un troisième 
interlocuteur, NOUS avions ‘ FE du tabac: dé con-. 
“trebande- excellent à fumer, et, ma foi! pas cher. 

— Et. Pontivy: donc, Messieurs, s'écria un 
quatrième , une: pension parfait” à 45: fe par 
-mois! . om Pre 

  

&
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.: ‘— Et toi, Gratien?.ton‘avis, dit Louville:  . 
“i.— Ma foi, Messieurs, mon;avis, dit :Gratien, +" 

mon. avis est. que.plus je vais et plus.je.recon-" 
nais que, de -toutes :Jes- garnisons . par. Jesquelles” 
nous avons. passé, “il.n’en est pas une.seule qui | 
soit, supportable ; ce. qui m'encourage énormément: < 

à.me tenir. la promesse..que. je. me suis faite à 
+ moi-même, de.'donner, ma démission. afin de. ne 
plus sortir, de’ Ja seule. bonne. et de .la seule char- 
mante ; ville :: de: garnison a existe, -c'est-à- dire” 
de : Paris. ep gt “! : 

— Oui, fait Louville, eette Srédileetion… se 
comprend, en effet, lorsque l’on possède: un. père 
qui;. comme le «tiens: est - plusieurs . fois. million- 
naire;.et encore je doute -que,. malgré. tous ses 
millions... malgré.tous les: "phisirs. de : Paris, tu 

:  oublies les héures heureuses que tL.as’ eues. au 
régiment. ‘5:11 Pise 
mire. Où: it esquelles?, demanda! Gratien.… . 
ut —  Ingrät! ' partout. et. toujours; tiens, mais 

sans aller plus loin, dans cette épouvantable, ville 
de Chartres, n’as-tu pus. eu, dans Ja personne de 
cette ‘petite .Thérèse, la: plus délicieuse des aven- 
tures, une véritable aventure, de. Lovelace, coquin! 
ui Voyons, Lourville, dit Gratien, : visiblement 

affecté, ne .me parle pas. de cela; je t'assure que 
ce souvenir m 'est : au contraire parfaite xt, dés- 

cn agréable. :: ue 1O TE: 
| — Pourquoi? à “cause, de. 4 

sous .prétexte. que. tu avais :eu rs du” .{ 
IV a 
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cœur dé la jeune: fille ;'‘ voulait té forcer, toi le 
: baron ‘Gratien : d'Élbène ‘à épouser une grisctte 
sans le sou?! Ah!‘il était vraiment’ amusant le 
bonhomme, ‘je l'ai bien roulé pour mon compte, 
surtout après que tu cus‘quitté l'intérieur pour 
le” cabriolet. Mais’ mille cigares! s'écria Lourville, 
bondissant "sur ‘ son tabouret; c’est ‘Jui... ‘ c'est 
lui-même :qui: entre,’ Ah! nous allons nous: amu-" 
ser; regardez donc; Messieurs, l’adorable. tour: 
nurel- voyez "donc avéc quel air belliqueux notré 
voltigeur de. Louis XV brandit son parapluie. ‘Eh! 
Monsieur. "11." it oui ur ee 
"Pas de folies, Louville’,' dit l'officier .ven- 
tru; ce braïe‘homme, ne l'oubliez pas’,-a deux 
titres à votre respect: ‘Son âge, qui est le dou: 
ble du vôtre, et’ le' ruban rouge qu'il'porte ‘à sa 

& 

boutonnière. ? ‘‘5 "5: 2" 2: ct 
— Bah!la croix de Saint-Louis! +: 
—* C'est ‘toujours”le’ prix ‘du’ sang; ‘Louville, : 

et: ce n'est pas à .nous' autres: soldats .à! rire de 
qui la porte. tte in ln et 

 " — Laissez-moi doric tranquille, capitaine, quel- 
que émigré,’ quelque : échappé : de: royal-cravate, 
Qui aura gagné son ‘ruban à faire le pied -de grue 
dans les. antichambres;. ma foi! je trouve trop 
bon d'en rire,’ jour’ laisser: échapper ‘une si'pré-, 
cleuse occasion, ! "ii ve 
Puis, s'adressant au chevalier de la Graveriei #1 

qui, les ayant reconnus, s'approchait de leur côté, ” ét se levant pour:faire un pas-au devant de lui: 
es 

se 

ï 
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=" Enchanté,. Monsieur, de vous revoir, con- 
tinua Louville; j'espère que la nuit d’avant-hier 
n'aura’ pas: altéré” votre” santé et ‘terni ‘xotre Le 
yeuse se humeur: su Res RE 

- Non; Monsieur, dit le” chevalier, le” sou+, 
rire suriles lèvres: comme. vous:ivoyez, à part 
un petit reste de courbature, je me. porte’ par 
faitement : bien. Hs our - 
232 T ARE, tant:mieux ; “vous! ne’ refuserez. donc 
pas de ‘vous asseoir: au milieu de nous et de: 
porter h: santé : de .la'{ charmante : ‘Thérèse, -dont 

nous parlions justement à à l'instant même où vous . 
"êtes entrés rite he 
rs Comment ‘donc; Monsieur,” répoñdit le che- 
valier.avéc! son ‘imperturbable $ sourire, "c’est 'beau- 
coup d'honneur que vous me faites" et je n'au< 

.rais garde’ de refuser." :"#i PET 
és Vois “plairait-il: accepier ‘un‘vérre de ce 
punch? il est'excellent "et tout'à fait propre à 
chasser les vapeursin noires de, l'esprit e le: brouil- 
lard: de l'estomaë, î- “1147: ’ . 
4 Mille "grâces ; mon” ‘cher. Monsieur; mais, 
en homme ‘pacifique et paisible," je crains cssen- 
tiellement les”alcools. "15: 
1 — Ils" vous rendent féroce, peut-être? 

J —"Justement”! + 
îr — Allons,. Gralien, ‘soyez donc plus' aimable 
avec Monsieur le chevaliers à -votre ruban, je ne 
crains pas de'vous donner ce litre. 

—— Donnez, Monsieur Louville, car il m l'ap- | 
2*
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partient deux fois, je suis. chevalier. de ‘noblesse 
et chevalier... d'occasion. pen gelespe opt 
., —.Eh bien! Chevalier, il. faut’.vous. dire. que 
votre ami Gratien est rêveur. depuis. deux jours; 
je .crois, : moi, si vous::voulez.que.je vous. le dise, 
qu’il pense, à. la. proposition de.mariage: que vous 
lui avez. faite. .:: Diet ea ete fi pie 
.— Monsieur Gratien ferait à: merveille. d'y 

penser, répondit le..chevalier..avec; une. parfaite . 
bonhomie, : .7, 1 EE ét art 
ci Oui,'reprit  Louville , mais.il.n’ÿ a rien 
de pis qu'une. parcille pensée. pour allourdir l’es- 
prit d’un brave garçon. ' Voyons, que: désirez- 
vous prendre, . chevalier; un verre: de limonade, 
un topette d'orgeat, une groscille ?.. 
varoise, peut-être? .., ... site Suns hu 

— Précisément, Monsieur, une bavaroise, :::: 
:. — Garçon! cria. Louville ,;; une :bavaroise à 
Monsieur, très chaude. et très. sucrèc.. EH eoud 

: :.Puis,: revenant au Chevaliers, Lt et 
— Maintenant, Monsieur, si toutefois. ce, n’est 

point indiscret . de. vous. adresser.une .pareille de- 
mande, nous .ferez-vous l'honneur. de :nous. ap- prendre ce qui vous amène .dans:,ce. repaire .que l'on nomme tstaminet.Tloljandais?...,Ce :ne sont point cependant vos galeries, je .présume. . , — Vous avez, loujours.raison,, Monsieur, et’ J'admire en vérité, la justesse."de. votre: esprit. nes, 

. ‘7 J'aime. à voir que..vous.me rendiez , jus- 
RES 

atiireee 

  

ce e 
d'otiett 
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ss — J'y venais, Monsieur, dans: l'unique espoir _ 
dr. rencontrer M: Gratien, que’ jen ai point trouvé î 
chez Jui, sui esse. tee 

— Ah! vous avez pris la peine de. passer 
chez: moi? demañda: Gratien,: étonné.: n 
—..Oui, Monsieur le’ baron ,r et. C'est de votre 

concierge.que:j'ai appris-que si l'estaminet Ilol- 
* Jändais n'était point -mes galeries: il était les vôtres. 

:— Oh! vraiment, interrompit Louville,. vous 
venez pour. rencontrer: Gratien; cela. prouve que 
vous. n'aÿez--pas renoncé à votre idée; : eh. bien! 
‘tant: mieux. ; -J'aimé les: gens” entêtés, moi, et, ma 

_ foi;.je : passerai :à7 “votre_ bord ,: tant-est-vive : la 
sympathie: ‘que vous’ in'inspirez. - Voyons, au point 

- où. nous:en sommes ;:il. ne ‘peut. plus-être: ques- 
tion -que-du:.côntrat de mariage, soit. Discutons- 
enJes'conditions:: Gratien, à'vous de .parler‘le 

fer,:. combien en:papicr: : Garat? : 

_premier,-mon ami.i1 Voyons, que meltez-vous en 
avant ? .. Combien en‘terres ,-combien en. rentes 
sur l'État ,: combien en, obligations de chemins de 

-—; Louville,: répondit Gratien, je vous. prierai 
très’ sérieuseméntu de: ne’ point. prolonger cette 
-plaisariterie: qui n'a déjà: que: trop. duré; j'ai fait 
connaître à: Monsieur:ma résolution, -elle est ïm- 

muable; insister est.un manque: de: goût .qui m'é- 
tonne chez.un homme de l'âge:et du monde. dont 

est le:chevalier; :d'un autre côté, railler. comme 

vous le faites le sort d'une jeune fille qu ’après 

tout je dois Plaindre, serait. -de ma part un man-
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que de délicatesse ct de. cœur. Réfléchissez: à ce 
que je viens de dire, Monsiéur ;: réfléchissez-y; 
Louville, et j'espère que vous serez tous les deux 
de mon avis. + 4: rs eu, ‘is 

_.. — Point, répliqua le: chevalier de la .Grave- 
rie, je trouve, au. contraire, moi,. que M. Louville 
dit des choses fort sensées ; et tout-à-fait. conve- 
nables de sorté qu'au lieu de Jui. en vouloir je." 
lui en. sais un gré infini: ! mr, ©, .. © — Là, tu vois: Gratien!…."Allons donc, parle et quitté cet air tragique ; puisque'Monsier, - qui est le champion. de Mile : Thérèse, ‘est .le : premier à L'yconvier. . Tu. te tais?: Tenez, Monsieur le chevalier, si vous. parliez. d’abord, peut-être :cela le mettrait-il en train:, Commencez. donc, mon cher Monsieur, txposez-nous les richesses -de vo- tre protégée, et faites Srandement.les choses, : car Je vous préviens que n c otre ‘ami Gralien,: tout sous- lieutenant que vous Je. savez; est. riclie. : Mais, pardon, voici le garcon : qui Yousiapporte Ja ba- varoise demandée ; buvez, Monsieur, buvéz.d'abord, cela donnera de: la douceur..à vos: propositions. Le chevalier écoutait. en souriant : ce”: flux - de paroles, il remua. lentement -ävec: sa’ cuiller. le. breuvage qu'on lui présentait; le porta à:ses lè- vres,. l'avala gravement, .reposa Je Yerre sur. la table, S ESSUYa soigneusement. Ja bouche ‘avec un mouchoir - de batiste, :et se. {éurnant : du: côté de Gratien: Dore , — Monsieur, dit:i, j'ai réfléchi à'la propo- 

Lo 1, : Ftsatre  
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sition que j'avais cru devoir vous faire avant-hier; 
et j'ai pensé ‘qu'il. était ridicule: à. moi de:mettre 
un prix à l’action juste, ‘loyale.et toute naturelle 

en face. de laquelle je plaçais votre conscience. ; 
ni Rien .dé:si simple, . pardieu! ;:interrompit 
Louville. 4, 4% Let Hunt mors 
ti: Doter: Thérèse. : Et remarquez’ que je le 
puis, -continua-le chevalier; ce :serait: faire injure 

"à votre délicatesse : et.je ne serais pas étonné si 
la proposition que .je vous ‘en ai faite avait été Ja 
seule cause du refus par lequel vous avez répondu 
à mes avances. Aujourd'hui, Monsieur, .je viens 
vous dire,; au contraire: Thérèse n’a pas de: nom; 

: Thérèse est sans: fortune; mais, vous l'avez dés- 
honorée, non pas en suivant la pente d'un mu- 

- tuel entraînement mais en:appelant à votre aide 
le plus odieux, le plus lâche des subterfuges. Vous 
ne pouvez. donc hésiter à ‘obéir: à: Ja-voix impé- 
-rieuse du devoir.‘ ... doute Se oct 

Fr —, Bravo! voilà. des . argumens irrésistibles. 
Allons, à toi la” parole, Gratien; : plaide ta cause; 
elle n’est pas bonne, je.l'en‘:préviens.. Figure-toi 

. dons .que .tu es devant le jury et que je suis ton . président. 2.7 4.5 Mouton 
.-7— Ma réponse sera courte, ‘cher,ami, dit Gra-- tien avec une certaine dignité itje: dirai à .Mon- 
sieur le ‘chevalier. (le jeune homme s’inclina Jé- . gèrement) ‘que ses injures trouveront’. ma: déter- . Miation. aussi inébranlable -Que ‘ses promesses, 
Que Mlle Thérèse soit riche, qu’elle soit pauvre, 

   

  

de oi : ,
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| peu ‘m'importe; -et'j'ajoutcrai qu'il'est fort heu: eux: pour lui:que Sa tête soit blanche; : car; sans cela,je ‘me ‘croirais. obligé ‘de répondre tout: au- trement :à certaines .parties de’son discours. : r : “tion Dieulne “vous. génez pas! mon- cher. Monsieur, dit tranquillement ‘Je chevalier; .que: ma tête soit: blanche :ou grise, : peu : vous ‘importe, Pourvu” qu’elle : consente ‘à : ge! placer ‘au bout : de Yotre”pistolet où à-la. pointe de -votre‘épée. 01 # ‘— Ah-càl. mais Sais-{u, Gratien, qu'il devient ProYocateur,:le: bonhomme. : DEN bis hrs Cela “vous” étontie, mon - cher. Monsieur Louville, .dit:Je ‘chèvalicr . avec” son: air. placide; Supposeriéz-vous , : par ‘hasard, -que ile courage n'est que de l'étourderie?. …. D Mas dors "Alors, c'est autre chose; ‘dit Grâtien.. ::":; . Le chevalicr..se retou na de sôn côté,:le.'sou rire’ toujours sur les” lèvres. 5! su — C'est, continua le jeune homme; avec: l'in- . tention bien. posilive de m'offenser, ‘que vous avez prononcé les: paroles ‘de tout ‘à l'heure? "2 | ‘7 de ne°me Suis’ pas inquiété ‘si;elles :pou- vaient Ou non vous: offenser ; Monsieur ;: ‘dit: le : chevalier; je les ai dites parce qu'elles’ earacté- visaient: Parfaitement ‘votre Conduite; voilà tout. “Eu ün Mot, Monsieur, vous étes venu ici, aujourd'hui: samedi, à l'estaminet Hollandais, ‘avec. l'intention: de m diré,. en: présence: de. mes ca- Marades : ;— Epousez Mlle Thérèse, où vous au- F4 affaire à moi "7, 2. PRE UT un) 
  

Voir ce 

\  
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“tt Précisément, Monsicur,le baron: *::°-117 
5, Puis, ‘frappant; :-sur”son.verre ‘avec: sa 

Déthesn eus Less 1 

    

cuiller: # sv rin : . 

st Garçon,. dit-il. une seconde: bavaroise: 
t— "Mais inon,'s’écria Gratien. 111. 

miitmiQuoil non?" si se, 
- * — Un duel avec vous, ce serait trop ridicule: 
aus Vous trouvez ?Ahl-ahl-urs, 0 
Laicen Qui: 1 : HE voir ele cet cuite 

5 —. Vous trouvez ‘qu'il .sérait ridicule: de tuer 
un bonhomme. qui, en somme: peut très'.bien . 
vous” fourrer. un: coup d'épée dans: la: poitrine, 
ou.vous: loger ‘une : balle! dans: la:tête, set il ne 
vous semble tpas:comme'à moi: läche-et: infàme 
d'employer un dégoütant subterfugé : pour; ravir 
plus: que.la vie,-la. seule chose ‘que je:risque en 
me: battant avec: vous, pour ravir’ l’honneur: à une 
jeune fille sans’ défense ;:en: vérité vous fnränquez 
de logique,’ Monsieur: Gratien;!merci; garçon. : 

"Ces: dernières':paroles ‘étaient adressécs en 
effet, ‘au ‘garéon ‘qui. déposait: dévant : le chevalier 
sa Seconde bavaroise.:t niirit 4h" 5e nus 
t°— "Eh: bien!:soit, :dit ‘Gratien après ‘avoir 
réfléchi ‘un ‘instant, “et plûs exaspéré. peut-être dé 
la tranquillité du chevalier: que des ‘injures qu'il 
lui avait dites ; puisque ‘vous le" voulez -absolu- 
menti ee int eiiirseh élus ou eh Ni ie 

-_  — Vous :épôuscrez: Thérèse. : oi . 
ce" Non'tpas,. Monsieur, mais: je vous tuerai. 

— Oh! ceci, Monsieur, dit le chevalier, en 

   

       
Pos Déettintt 

    

   

  

es)



26 . sert BLACK de et 

versant sa: bavaroïise: dé la‘'carafe. daris’ son - verre, 
sans'que sa main dénoncôt. Ja moindre: agitation 
fébrile, c’est une question; attendons à demain 
pour Ja résoudre ,: jeune: homme, .: ét-ne: parlons 
pas au futur, qui parle ‘au ‘futur. risque - de se 
tromper; ainsi, c'est bien décidé, nous nous -bat- 
tronsi 5 0... =. oo . 

— Oui, certes, nous :nous battrons,. répondit 
.Gratien, les dents serrées par la colère, à moins que vous ne rétractiez Jes paroles-'que. vous ve- nez de prononcer. :.. . :. .; Bennet en Et; en effet, Gratien _Jaissait : cette. dernière 
porte ouverté:au chevalier ,..ne- se décidant. qu'à regret à ce duel dont il comprenait :le caractère odieux et ridicule.’ Fons .! : — Rétracter ? fit le 
verre à.sa bouche, c 

MOT ni te 

rage 

ae 3 et, fi Pos ve 

chevalier, en portant son 
t'en humant lentement sa seconde bavaroise, ah! que vous ne. me connais- sez guère, mon cher Monsieur Gratien ;:.je suis long, très long à me décider; mais, une. fois mon parti pris, j'ai l'habitude d'imiter. Guillaume-le- : Conquérant et de brûler mes vaisseaux. pe rt Eten. Prononcant- ces, paroles ;: le chevalier lança au visage de. Gratien Ce.-qui restait de ba- “Yaroise dans son verre. .… ie Ne es Le jeune officier voulut. se précipiter:;sur :le vicillard; mais ses amis, Louville tout le premier, Se Cramponnérent à Jui et le retinrent. ;; ‘ . — Vos témoins, vos témoins, Monsieur! hur- hit Gratien. Doomets Do ts 

4  
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.— Demain matin ils iront s'entendre avec 
les vôtres, Monsieur ? 

— Où cela? -...... . 
— Voulez-vous prendré rendez-vous aux Tui- 

. Jerics, terrasse des Feuillans, en face de, l'hôtel 
de. Londres où je loge, de midi à .uné heure, — : 
par exemple. crue, eu | 

.— os armes? Lo Un 
+ —"Ah!{®"Monsieur,. pour un militaire," vous ne 
connaissez pas les premières règles :du duel. — 
Mes armes, cela. ne: regarde ni vous ni moi, cela 
regarde. nos témoins, vous: êtes “insulté, faites vos 
conditions aux: vôtres, : 2: :..t "à 
-..— Soil;.et vous, Messieurs; je:vous prends 
à témoin, s'écria Gratien,. que si un malheur ar- 
rive à ce vicillard ; c'est qu'il l'aura : voulu, c’est 
qu'il l'aura cherché; .que son sang,:si son sang 
coule, retombe donc sur:sa tête. :. ©: : 
- - Et en ‘achevant ces’ paroles, le jeune: officier, 
suivi de. ses amis, sortit du café: : Li 

Le chevalier, :festé. seul ;: chercha ‘au fond de 
son verre une dérnière goutte de bavaroise. : 
Puis il dit:à demi-voix; en ‘reprenant ‘son 
parapluie dans l'angle. de la. fenêtre, ‘où il l'avait 
déposé : BU ip ei pl te et ion ° moi of 

—— Mon Dieu! que: je suis donc contrarié que 
cet imbécile ‘de -Black:se ‘soit laissé voler de Dumesnil -eût-pu me voir, il eût été conter moi. potter 
- Does 
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patio _. ee 

er Ale 
Dir 4 oecrte he ee ui bases in 
Où La ue CU ee. rl ii Où le chevalier rencontre à In fois ce aw'il'cherchait et ce: qu'il ne cher- 

chaïit pas. . . 

| 

Épetpete sp OT BAT 

   ‘ ’ Dune - | : : Le chevalicr:de la. Graverie: sortit: de :Pesta- minel Iloïlländais, -tout autre qu'il n'y; était' entré. 
Son chapeau, ‘ordinairement placé --perpendi- culairement.à l'äxe de. son visage: et’ légèrement incliné sur les yeux, avait pris une posture ‘dia- gonale qui lui: donnait dés allures tout-à-fait erà- nes même .un’peu lapageuses::) #51, io, à "* Une de’ses: mains plaéée. daris-la poche de - - Son ‘Pantalon, ÿ.jouait avec quelques louis dont on entendait le froissement dela ‘façon: .la plus cavalière, tandis . que “l'autre : brandissait : son: pa- rapluie et faisait décrire à l'extrémité -du:päcifi: que ustensile les’ figures les plus capricieuses de d'escrime... : he hate triste BU rs sou Lui. qui, d'ordinaire ‘cheminait :1a tête: basse, 

descendant sur le pavé pour; un énfant. qui tenait le trotloir; lui portait Je front haut, le buste droit; la poitrine CMacèé, én-hômme qui‘à vaillamment conquis sa placé au Soleil,‘ attendant imperturba- blement- que. les passans : se. dérangeassént pour lui, ce qu'ils ne Manquaient pas de faire, les uns par respect pour son âge, les autres par défé-  
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‘rence: pour.sa:croix, les autres, enfin,.parce que 
l'air cassant. du chevalier leur.imposait.en réalité. 
e 11, fut.un instant tenté d'entrer ichez un:mar-- 
chand,.de . tabac . et d’y.acheter ‘un , cigare, ::objet 

. pour lequel il: avait: toujours professé la plus.in- 
domptable aversion.:: :Il: lui semblait qu'un : ci- 
gare: était. le. complément, obligé: de. sa nouvelle 
attitude, -et.il.se: voyait avec complaisance : lançant 
comme,.une,.autre. :Caïus ; d'énormes ; bouffées : de 
fumée verse ciel,..et acquérant ainsi :un ,nou- 

veau point’, de ,ressemblance avec: son: ami Dumes- 
nil, : que momentanément. il. sc: donnait. pour :mo- 
dèle. 7 _ Loue, es 

r! Mais, par bonheur, il se soùvint. qu'un certain 

soir, à: Papaëti,-ayant.. pris une icigaretle aux lè- 

vres. de Mahaouni ..etayant.'aspiré : quelques gor- 
gées.de l'odorante vapeur,. dont la jeune Taîtienne 
aimait à’s’entourer.. comme. d'un; nuage,:. il .s’en 
était suivi d’abominables. nausées . et un: malaise, 

dont, il Jui, avait fallu près de, trois jours: pour 

se: remettre, . ip ne motte ee let à 

. Jl pensa qu'un pareil spectacle . donné à ses 

ennemis pourrait compromettre .la réputation qu il 

_Yenait , d'acquérir, . et il: renonça : judicieusement 

à cette velléité.. : : “eo 2€ 

Le chevalicr s'en tint donc-à, ce.que la cons- 

cience de la valeur personnelle qui venait de se 

révéler en lui, donnait d’airs ‘imposans, à Sa phy- 

sionomie, et rentra. modestement à’ l'hôtel. : | 

Maintenant en historien, vérace que nous S0M-
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mes; nous devons ‘avouer, malgré l'assurance et 
l'aplomb avec lesquels’ le chevalier : avait provo- 
qué Gratien' d'Elbène; que, malgré Ja satisfaction 
de lui-même, causée par. savaillante conduite, 
M. de Ja Graverie: dormit mal. :Ce: n'était point . 
Ja peur de Ja mort où dé la' douleur, qui cau- 
sail son insomnie: non, deux choses l'inquiétaient 
bien autrement... La premitre;le-sort réservé à 
Thérèse dans le cas où il lui arriverait malheur ; 
la seconde::la crainte, qu'une fois ‘arrivé sur: le | 
terrain, son‘'allitude ‘ne ‘vint à se démentir et 

.ne répondit pas suffisamment au’ prospectus qu'il 
avait Jancé. 

UT 
: Pour’ Thérèse,” il-se:rassurait ‘un: peu’ par la 

promesse que lui avait-faite. ILenry, promesse qui 
deviendrait encore. plus sacrée “pour ce ‘dernier lorsqu'il en'arriverait à. connaitre” celle sur. la- quelle. il-avait: promis ‘de : veiller: 2: à :: Pour celle-ci; d'ailleurs, ‘il espérait, quoi qu'en cüt. dit son frère, assurer’ son avenir par. un ‘tes- tament olographe bien en règle, "ie. 

." Restait‘le ‘duel, :: cout 
"Quelques heures de solitude ct: avaient refroidi le-sang 

sa détermination den 
avait besoin de’ fa 
se rassurer. ‘ ou cu 

Malheureusement ;: la tâche était: difficile, ‘et plus le chevalier s'évertuait à se'prouver à lui- même qu'il “avait. loutes sortes de ‘raisons. pour 

are 

de’ réflexion 
du chevalier ;: et : quoique 

ieurât toujours ‘Ja même, il 
ire appel à toute sa raison pour  
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 Semblait :ne: pas mériter. un reg 

Ne pouvait prendre le par 

PAR ALEXANDRE DUMAS. 31 

être tranquille;:-plus ‘une fou le d'idées noires se “faisaient jour dans son ‘cerveau. . . ‘: | Tout ce qui, quelques heures auparavant, Jui 
rel, lui paraissait 
si séduisant, qu'il 

ü de s’en séparer. - - 
tous ‘les' plaisirs ,: toutes les 
‘passée , se. représentaient ‘a Sa mémoire et;:se"tenant. par la-main, dansaient un pas séduisant et’ provoquant dans sa mémoire, tout en’ayant-l'air ! dé Jui ‘dire, avec un accent plein: de. mélancolie: ttes eo “——'Adieut "chevalier, tu -vas nous perdre, toi qui pouvais si! bien: nous conserver, si tu n'avais pas fait le jeune homme, Je querelleur, le duel- Le un : 

«le: Don Quichotte 

€n ‘ce; moment: si doux, si bon, 

©: Toutes és joies, 
jouissancés desa-vie 

enfin. 5 ii 
"Le chevalier ‘trouvait.cetté évocatio graphique extrêmement : désagréable: - + En: même. temps : et- tout. : 

  

liste; credresseur ‘de :torts, 
iflige ie ‘: ‘ PAU Us ts 

n 'choré- 

°" [lsentait Je froid” de. Ja mort glacer sa ‘chair € delà :passer dans’ses OS in ee I lui semblait que ‘les esprits de Yenaïent S'emparer ‘de Son..cad Son visage le souffle: des Yes-souris; agitant l'air, -: 

lautre monde 
avre: il'sentait sur Srandes ailes de chau- . Cheese 

e 
, de ‘ . DV DE 

. 

moindre bruit qu'il entendait ‘dans Je voi-
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sinage.: était pour Jui : celui d'un marleau , assem- 
blant les planches.de la ,bière qui. devait.;être ;la 
sienne..." He ses eat, UE 
5... Tout éveillé..qu'il fût,:il: rêvait qu'on le: met- 
tait en. terre, et il entendait. le, sol: et.les : pierres 
tomber lourdement sur son. cercueil... ;: ,.. se 
a I:sentait.:les -mille‘reptiles, du tombeau se 
glisser. entre les plis de son:suaire, ‘et sa chair 
tressaillait d'avance à: leur contact. visqueux et 
glacé. :.; ras! Liga ge cpihelagn. Je ji 
Aussi, la nuit,. mère de, toutes :ces funtbre 

“imaginations ,- [ui parut-clle bien, longue ,..et ‘dès 
‘ qu'il, vit-poindre, le jour se‘hâta-t-il :'contraire- 
ment. à.ses habitudes, - de; se jeter en . bas de 
Son'lils +... .: Des oops et es art + rt: Décidément, se disait -Je. chevalier ‘tout. en 
grelottant, moitié de froid, moitié à cause.:dles dispositions: daus lesquelles il..se trouvait, décidé- 
ment je n'élais'.pas. fait: pour. devenir un héros. enfin je. n’en aurai à: mes : propres yeux que. plus de mérite --à, me ; bien conduire; mais. c'est. sin- gulier, . hier je- n'avais. Pas.peur: le moins,.du . monde, alors:que, au contraire. j’eusse dû hési- tr, tandis que -c’est : maintenant . que. le frisson me gagne; je ne puis cependant pas provoquer un homme ‘à chaque instant; de: la: journée :pour maintenir mon : Courage .à une, tempérâture :con- venable,. 1... Pre oo ue gt Le chevalier, Pour ne pas laisser à ces pen- sées démoralisantes Je loisir de le tourmenter de : 

3e



PAR ALEXANDRE DUMAS. 33 

-nouvenu, se décida à écrire à Henry d'Elbène, 
sans Jui nommer: son adversaire, lui annonçant 
que la rencontre serait ;: seloù ‘toute. prohabilité, 
fixée au lendemain huit heures du matin, et le 
priant’ en conséquence’ de venir Je, prendre à sept 
heures . pour äller.au rendez-vous. ‘ : 

Il ‘rie voulait point ‘le mettre en. contact - avec 
les officiers - -qui lui eussent tout dit, et de-là ‘au. 
lendemain .: ou : plutôt à. l'héure fixée ! ‘pour que 
Jes. témoins. se rencontrassent," il espérait trouver 

-un deuxième parrain qui -règlerait les. conditions. 
© du combat avec les seconds de’ Gratien..…. , : 

La lettre finie et cachetée, M. de la Graverie 
sortit pour Ja” jeter Tui- -même à la poste. Dans 
les choses importantes , Je chevalier aimait assez 
à sen rapporter à lui-même. 

* Comnie ‘il franchissait Ja pote - cochère . de. 
sôn hôtel; il se. trouva nez. à nez : avec. l'homme 
qui lui. avait. promis de lui faire retrouver. Black. 

Oh! oh! déjà levé, Mônsieur, lui dit Pierre 
“Marteau en. J'abordant.” Eh' bien! l’on. peut dire 
que voilà un chien plus’ heureux que bien: des 

Sens; ainsi,"moi, je puis m'égarer, personne n’en 
perdra le: sommeil ; Dicu merci; mais, au resle, 

ce sera bientôt l'heure. ‘ 

.— ‘Quelle heure ? demända le ‘chevalier. dont 

ja tête n'était pas ‘encore bien ralfermie. - 

5 4.— L'heure à laquelle ‘j'espère vous remettre 
en. possession de votre animal. 
î* — Vous l'avez rev u? Oh! conduisez- moi vèrs 

IV : 3
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lui, mon brave omme ; si j'avais. près de moi 
-mon cher Dumesnil, il me semble que de n'au- 
rais plus peur de personne. * 

‘ — Patience!” patience! nous allons nous ache- 
miner tout doucement du côté où il est, et-vous 
verrez que je ne vous ai pas menti. . 

— Mais où allez-vous. donc, ou pludt où 
- allons-nous donc? . 

— Au marché aux chiens, “pardieut croyez 
vous pas que le filou qui vous a enlevé votre 

“animal, l'a pris- pour en faire des reliques ?' Al. 
lons donc!" : 

— Mais: enfin? demanda ke” chevalier. 

— Voilà la chose: le chien ma pas été ré- 
‘clamé, on n’a vu ni affiche, ni annonce, ni ré- 
compense grosse ou petite, on..est : ‘donc tran- 
quille, si bien que je vous jure, qu’à l'heure 
qu'il est, votre caniche cheminé comme: nous 
‘dans la direction de ja barrière de Fontainebleau. 

=. C'est en effet à Ja barrière de Fontainebleau 
que, les dimanche, mardi et vendredi de chaque 
semaine se tient le: marché aux chevaux aux- 

quels le commerce des chiens sert, pour ainsi 
dire, de complément et d'appendice. . _ 

Deux peintres, dont: l'un nous a été enlevé 
dans la force de son ‘âge ;: Alphonse Giroux, et 
Mlle Rosa. Bonheur ;. la femme au doux nom et 
au talent vigoureux, ont fait de.ce spectacle deux 
tableaux qui. avec des: qualités . différentes, en
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ont parfaitement reproduit la. physionomie pitto- 
resque. + home te 

." *Seulement, disons la chose ‘en passant, ‘pour 
l'édification de ceux qui prennent ‘les :dénomina- 
tion à la lettre; ce nest point au marché aux 

. chevaux qu'il faut aller pour chercher les ma- 
gnifiques animaux’ qui promènent l'élégance et. 
le luxe dans.les rues de Paris, ou sur les allées 
Sablées du bois de Bôulogne. © ©: : 

‘Le marché aux. chevaux est essentiellement. 
militaire; la beauté, la finesse des formes et la 
distinction de race, n’y sont point cotées le moins’ 
du monde; ,ce que l'on y2vient chercher; ce sont 
‘des machines à travail, et encore les y veut-on 
dans les conditions d'économié les plus grandes 
possibles. "2". 2", ee 

. “C'est dire ‘assez, qu’à part quelques perche-" 
‘rons, quelques boulonnais : propres au charriage, 
on n'y rencontre que ce qui.a élé usé, abimé, 
éreinté sur le pavé. de Paris, cet enfer: des che- 
vaux:;-on ny voit que de pauvres vieux, débris 
fourbus, auxquels la spéculation .s’obstine à faire 
rendre tout ce que Dieu avait mis de force dans 
leurs muscles, de vigueur dans leurs reins, avant” 

..de-les renvoyer au néant en passant par le char- . 
nier de Montfaucon. "4" 

* Ce dont il faut surtout se défier, au, marché 
aux, chevaux}. c'est des’ ‘animaux qui semblent : 

sains et bien porlans. : ie te 
-3e
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. On peut gager à coup sûr. que ceux-là sont 
rétifs ou: ont le vertigo. oc es 

+ Maloré, l'aspect misérable. de : chacune: des in- 
 dividualités .chevalines. qui peuplent ..ce . bazar, 
son ensemble. ne, manque: pas .d’animation :. on Y 
fait trotter, galoper, piaffer, un cheval à ,30 francs. 
avec accompagnement de: coups de. fouet et, de 

. bruit de chapeaux. absolument ‘comme. on fait 
chez Crémieux -ou Chez ‘Drake pour . un . demi- 
Sang de mille ‘écus; ‘ce. sont les mêmes ruses, 
es mêmes plirases, les mêmes sermens que ‘chez : nos marchands les plus en. vogue, et il y'a. in- finiment plus de couleur ici-que là bas, c’est-à-dire 
à la barrière Fontainebleau qu'aux Champs-Elysées. ‘Comme nous'le disions tout à l'heure, le com- _merce des ‘chiens, serait’ une ‘assez pauvre -indus- 
ie; aussi, comme il est entendu -qué chacun 
doit vivre: de Son" élat ; les marchands: de’ chiens 
ET sont-ils arraigés de façon à rendre le’ leur le plus lucratif pussible, . "+" "5 mi Li 

. ‘Au lieu d'élever des’ chiens ; ce qui'a raison 
de six francs au ninimum par: mois, donte, au bout de lan, un total de soixante - douze francs, 
Comme valeur de l'animal, avant de _réalisèr -un centime dé bénéfice, ils ont'jugé infiniment plus simple ét plus ‘Prôfitable de ramasser -des chiens tout, élevés sur Ja voie publique. et de les mettre’ ON Ventes sinon ee 1e , . 

"Puis, comme le$' chiens errans devenaient de. 
. Plus en plus rares, ‘on leur a facilité. le vaga- 

Me :  
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bondage en faisant. pour .eux; ce. que, nous avons 
vu faire pour l'épagneul ‘de A. dela Graverie.. 

. Le -marché .aux .chiens - qui ‘nous a ‘entrainé 
à L cette savante dissertation, . .se-tient dans: les 
contre’allées de la place. :: .; 

Quelques-uns de ces intéressans qudrapèdes 
sont attachés à des piquets. ,.. -.… 
4 Les petits sont ei cage..." me. 

Les gros se. promènent … ‘avec. :Jeùrs maitres 
où plutôt avec. ceux qui le sont devenus. par des 
circonstances si: :fortuites,” .que,.-vu, Ja. variété des 
circonstances, nous . n'abordons même Pas. ce 

Shapitre. 
- On. trouve R dés” ‘chièns: de toutè grandeur, 

de toute grosseur, ‘de. ‘tout poils .de toute race, 
de toute pliysionomie. Ps | 

Il y: ‘a Jà,° des ‘chiens’ des Pyrénées” au poil 
fuvé ct à l'air. paterne , : défiez-vous cn, S ’appe- 
‘lassent-ils Mouton, . comme celui qui un 1 jour me 
éroqua Ra: main. "+" 5 

Ïl ÿ a-‘des: boules- dogues au nez ‘écrasé, à 
l'œil: ‘saillant ,) aux dents-cn défenses de. sanglier. . 

A ÿ a des ,terriers, ‘des mâtins; des chiens 
Couchans, ‘ des braques, des pointer. “plus ou 

  

moins authentiques. ‘: +". © 
Le chien. de. berger et le. king-Chares ÿ sont 

Y'eprésentés. RCE DE 

‘Le chien courant; depuis: Je bassot jusqn au 
chien d'ordre, y .ont'leurs: places... 

Les chiens ‘loups, “blancs” et noirs, qui.sen
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blent: des conducteurs de diligences enveloppés 
de-leurs fourrures; les chiens turcs, qui semblent 
sortis de Ja leur et qui grelottent toujours; les 
chiéns de la Havane,.‘que l'on trouve avec tant 
de peine sous leurs longues soies, s'y rencon-: 
trent également: LL tte ct Lo 

Le carlin lui-même, ce chien célèbre ,. sinon 
“illustre, que l'on prétendait disparu comme le 
mammouth, et dont Ienry Monnier‘ se vantait 
d'avoir sauvé la mémoire de l'oubli, le carlin 
lui-même y envoie de loin en loin quelque spé-. 
cimen. es Mot 
Puis, vient la cohue des roquets, cohue si 

nombreuse, si variée, si pleine de fantaisie dans 
ses ramifications, que Buffon, en la voyant, eût 
bien certainement déchiré sa nomenclature de 
l'espèce canine et Ja généalogie ‘aujourd'hui in-: 
déchiffrable, "7," -...". "*. 

I y'avait près de deux heures. que le che- 
valier de la Graverie et son compagnon battaient | 
en tous sens le boulevard de Y'Iépital/ "allées et 

. Contre allées," .et ils. n'avaient . point encore. dé- 
couvert ce qu'ils étaient venus y chercher... . 

Plus de dix’ fois déjà, l’honnète Pierre Mar- 
teau, désireux de gagner. son argent, avait dit au 
“Pauvre chevalier, ‘en lui montrait un chien dont 
de signalement :se rapprochait ‘de. celui de Black: 
 — Voyez, Monsieur, n'est- 

Dumesnil 2+:.1. + :, 1" 
ce pas. là votre 
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Et plus de dix fois déjà le chevalier de la 
Graverie avait répondu avec un gros soupir: . 
- — Jélas! non, ce n'est.pas lui. os 

:.: Tout à coup: notre héros poussa un cri de 
joie. ut ee te ee ce to 
À l'angle de la rue qui lui faisait face, il 

venait d'apercevoir un homme qui conduisait en 
laisse deux chiens,’ et l'un -des deux.chiens, c’é- 
tait Black... et ei ut 

L'homme était en conférence avec'un Mon- 
sieur. qui: semblait examiner: l'épagneul avec la 
plus vive curiosité. ‘2: + 
."— Le, voilà, le voilà, s’écria M. de Ja: Gra-. 
verie:; ‘tenez, il me‘reconnait, ‘il tourne la tête 
de mon’ côté: Black! : Black! Ah! mon pauvre 
Dumesnil, dans.les circonstances où je-me.trou- 
ve, que’ je suis donc aise de te retrouver!- 

M. de la Graverie : voulut” traverser le pavé; 
mais,. en ce moment, les maquignons faisaient 
trotter,-non pas un, mais dix chevaux, et il élait 

peu possible de franchir Ja chaussée sans, courir . 

le-risque d'être écrasé, et l'honnête Pierre Mar- 

tau qui, w'ayant pas les mêmés motifs d'enthou- 
® siasme, avait par bonheur conservé tout. son Sang- 

froid, le retint fort à propos. - *° *  ::" : 

-.. Pendant:ce temps, le Monsieur avait ré Sa 

bourse de sa poche, . avait, payé le marchand, .€t, 

ayant regu de-lui la corde qui attachait Black, se 

disposait à s’éloignere ©" : 

.* Le chevalier de la: Graveric, empêché, com-
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me nous l'avons dit,: voyait tout -cela: et criait: 
“Arrêtez! arrêtez! le chien est à moi; mais lé 
bruit de sa voix-se perdait au milieu des hur- 
lemens des maquignons, du claquement des fouets 

. et du retentissement des fers sur le pavé. i 
". Enfin, la chaussée devint Jibré, Pierre Mar- 
teau . cha le pan .de. l'habit- du chevalier , qui: 
s'élançca à la. poursuite de Pacheteur.. 7. : L 

— Monsieur, Monsieur, s’écriait-t-il,-tout-en 
trottant derrière lui; mais c’est mon chien que 
vous venez d'acheter: Ja! - : 

Le Monsieur, qui n'avait d'abord fait aucune attention aux ‘cris-du chévalier, comprit que c’é- tait à lui. que s’adressait l'allocution, et, si pres- sé qu'il parût-d'emmener Black,‘il se retourna. 
 — Hem! fit-il,. s’il vous plait,-vous dites? : —. de dis; Monsieur, répéta le chevalier tout haletant, que:c'est mon. 
nez. .- one ira ti tettiise , LUE 

— Vous vous trompez ; Monsieur’, répondit l'acquéreur, l'animal .que ‘je tiens en: laisse. Im’ap- partent à deux titres, dont :un: seul suffit pour valider sa- possession : ‘cest’ moi:qui l'ai « Je ne l'ai jamais vendu, ét cependant je viens de le racheter. tout-à-l'heure. etes nc 4 

- . 3 

Marteau ‘avec politesse 
je dois dire que la bête est à 
témoin qu'on la Jui avait volée ‘vendredi soir, à preuve qu'il y a deux jours que je la cherche. 

chien que vous’: emme-. 

ai élevé, : 

—. Pardon, excuse, notre bourgeois, dit Pierre 
». Mais avec fermeté{ mais 

Monsieur; j'ai été. 

! 
l
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u— = Regardez, Monsieur. regardez, il me re- 
connait, s'écria le chevalier en prenant la tête de. 
Black entre ses mains: et: en le baisant'au front. 

‘7 —Mallieureusement, Monsieur, répondit froi- 
dement,; mais résolument l'acheteur, cela ne prou- 

- ve. qu’une. chose, c’est : que- Vous, avez possédé 
ce chien: ‘après qu ‘il m'a, été volé, mais je doute 
que vous puissiez aflirmer sur votre parole d'hon- 
neur qu'il y. a plus. de deux ans. que .ce.chien 
est à vous, et cependant: ce! “chien a aujourdhui, 
huit.ans bien sonnés. , | 

- — Monsieur, . dit le chevalier, qui, - sé rappe- 
lant le récit de Thérèse, . sentait, un cerlain trou- 
ble” dans’ sa conscieñcé Monsieur,” “ mettez-le à 
prix, et'je le paerai ce qu il vous. plaira de 
m 'en demander. s | 

“Nul prix ne pou me ‘tenicr, “Monsieur “et je 
Suis, Dieu merci! ‘asséz’ riche’ pour ne pas avoir 
besoin ‘de vendre’ mes ‘chiens; ‘en outre -celui-ci 
a pour moi un prix inestimable," il me ‘rappelle 
des’ souvenirs chers. el précieux, aussi, je vous 
affirme que, depuis un. an ou ‘quinze mois que 
je l'ai perdu au, bois de ‘Boulogne , il s’est passé 
peu’ ‘de jours que je ne songéasse à Jui; je l'ai 

retrouvé, je le garde. 
° — Garder Black; Monsieur ; "mais c'est im- 

possible, s s'écria Je chevalier dont la tête s'échauf- 
: fait singulièrement, Monsieur, : ce chien est à moi 

ct je-me ferai tuer, s'il Je: faut, pour rentrer en 

Sa: possession. ; noins te
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— Monsieur, répondit l'acheteur .en fronçant 
le sourcil, quoique j'aie quelque pitié de ce que 
je crois: devoir regarder de votre part :comme 
un accès de folie, je suis obligé de vous dire 
que vous n'ennuyez. + :. + +: 
_— Oh! que je:vous ennuic: ou non, Mon- 
sieur, répondit le-chevalier qui rentrait peu à 
peu dans ses allures’ gucrrières de la veille, j'ai 
un duel pour demiain, et,-ma-foi! pendant que : 
J'y suis, je ne' me :laisserai pas arrêter par la 
perspective : d'une seconde affaire. - Je veux: mon 
chien. : à + | Lu L un, VAE 

Et en disant ces mots, le chevalier haussait 
résolument Ja voix," =." 7 mie 

— Oh! ne crions pas, Monsieur; répondit 
avec, beancoup de calme,. l'adversaire du cheva-: 
lier; voyez, le public s’amasse : déjà autour de 
nous, et pour un homme de. votre âge, il n’est 
guère convenable de vous donner ainsi en spec-. 
tacle; Voici ma carte, dans une heure je serai 
chez moi, j'espère que .vous aurez repris un peu 
de sang-froid et je vous attendraï. pour- régler 
cette affaire de quelque. façon que vous le juge-’ 
rez convenable. Ce ï 

— Soit, Monsieur, dans une heure.’ 
L'inconnu salua froidement : M. de la Grave- 

rie et s’éloigna, ‘entrainant Black, qui ne sem- 
blait, en fait. de possession, faire aucun cas de 
la priorité et qui ne s'éloigna qu'en se faisant
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trainer ct'en adressant au chevalier: de la Gra- 

verie des regards qui lui fendaient:le cœur. 

- ‘Enfin, lorsque le chevalier eut perdu: de:vue 

Black: et celui qui l'entrainait, il jeta les yeux sur 

la carte qu'il tenait:à la main, et y lut ce nom 

et cette adresse: "22: . 4 se 

Do J.-B. Cnauier, négociant, ‘:: ‘ 

.. + Rue des Trois-Frères, 22... . 

‘— Où: diable ai-je vu ce nom là? se dit le 
chevalier, en.s’acheminant vers la station de voi- 

tures de place, ma pauvre tête est si embrouil- 
lée par tout ce qui m'arrive, que je crois : vrai- 

ment que jen perdrai la mémoiré; c'est égal, ce 

mâtin de chien m'a causé bien des ennuis; mais 

: aucun d'eux -n'égalerait le chagrin : que me cau- 

serait'sa perte. "1 ru 

--Ah! tout cela est d'un bien fâcheux augure 

. pour demain! | ic up ee 

“.Et-comine .une voiture justement: passait, à 

vide, il fit signe au cocher. qui s’arréta. . 

Pierre Marteau! lui en ouvrit .galamment la 

portières." 2." "T0 oo 

. — Ah! mon ami, Jui dit le chevalier, c’est 

vrai,‘je l'avais oublié, l'homme ‘est vraiment un 
“animal bien ingrat. Je 

Et prenant trois ou quatre Jouis dans sa 

poche, il voulut. les donner au brave homme. 

Mais celui-ci secoua la tête. | . 

— Ce n'est pas assez? dit Je chevalier, viens. 

avec moi, et je te donnerai davantage. 

et . ,
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— Et que dis-tu, alors? +... :: : 2... 
. — de dis que je'puis encore vous être ’uti- 

le, ne füt-ce que. pour affirmer : devant : qui. de 
droit que le chien est bien:à vous, et que vous : 
le teniez en laisse lorsqu'on vous l’a volé. bou- : 
levard des Italiens: :. . -: : : 

.— Éb.bien! oui, viens, un brave homme est 
toujours .utile, et si tu:.ne me ‘sers: pas à cela, 
tu me serviras à autre‘ chose; mais où vas-tu 
monter? ir ne ne ï 
Avec le: cocher, pärdieu.; 51. 
= Monte donc avec le cocher, mon ami. .. Puis à Jui-même: Juris mure 

-. — Oui, ouioui; se dit-il, comme, pour se monter la tête, quand -je devrais me.-battre :avec ce. Chalier au pistolet. à: bout portant; ait :mou- choir, j'aurai Black. . gout, 
Et tu ne m’abandonneras pas, -n’est-ce: pas ? mon pauyre-Dumesnil, dans: cette circonstance où je risquerai ma vie: pour toi?.-:: 0 - Pierre Marteau ‘avait: refermé ] 

était monté près. du ‘cocher.- Dot Léo .* 3 7 Où: allons-nous? notre: bourgeois, deman- da celui-ci, ‘7 La gout ee 
“ — Rue dés Trois-Frères, n° 22, répondit le chevalier, , Le fiacre partit ct. in 

:— Oh! je.ne dis pas cela, Monsieur, + 2: 

  

te: 

  

‘ 

sage 
1 

ï ! Morte 

a portière..ct 

"où 

v
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‘ -. aude 

Où après'à avoir. reconnu son ‘chien le 
chevalier reconnait un ami. ee 

. DE ET AE 

Ce:fut, en ‘proie; ‘aux plus sémbres. pensées, 
que ‘Je! chevalier, arriva: à Ja: rue’ dés Trois- Frères. 

M. Chalier venait de- ‘rentrer, il. ny avait: que 
“quelqués: minutés. "ru. ir Qt 

= Le chevalier s'informa de Black au concier ve. 
“Le: concierge : ne’ ‘connäissait - point : Black, mais 

3AL. Chalier: “lait rentré avec.un chien qu'on ne 
lui connaissait. pas. : Ce’,chien était un épagneul 
‘du plus beau : noir"; C'était : ‘tout ce que voulait 
Savoir le, chévalier. : x 

‘Mi Chalicr : occupait. le: second étige d'une 
fort: belle’ maison. ! #- 

Le chevalier monta précipitamment l'escalier, 
“espérant ‘qu'il allait revoir Black, ;et cherchant 
par quelle: phrase : il pourait toucher:le -cœur de 

‘l'ancien propriétaire: de son: chien; cœur qui, au 
reste, lui paraissait, d après ce a il avait Yu, as- 

Sez. peu” .maléable. ‘ ‘ 
"Et, tout.en. montant ,: E se demandait. s'il ne 

“ferait pas’ sagement -d'avouer au susdit J.-B. 

Chalier ses soupçons ‘relativement: à, l'ancienne 
“condition humaine qu'oceupait Black, lorsqu'il por- 

tail l'épéc au côté, et les épaulettes de capitaine. 
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Il sonna à la porte du second étage sans plan 
bien arrêté ct en répétant pour la dixième fois 
cette phrase qu'il. s'adressait à lui-même .en for- 

.me d'interrogation : | J | 
.: — Mais où diable ai-je donc vu ce nom de 
._Chalier ? . dore ce cr ue 

M. Chalier venait. effectivement: de rentrer; 
mais comme il était dix heures, et qu'en sa qua- 
‘lité de négociant il existait un. grand ordre dans 
la maison, il s'était mis immédiatement à table, 
son déjcüner étant invariablement: servi à dix 
heures. , do og tee oi 

Mais, en se mettant à table, .il avait .expres- 
sément recommandé que, s'il venait pour lui un ” 
homme d’une cinquantaine d'années, petit, court, 
grassouillet et portant un ruban rouge, on le fit 
entrer au salon.- | or ni 

Ce signalement -s'appliquait si bien au. che- 
valier, que le domestique,. en lui ouvrant la porte, 
S'écrias © Die 

:— Ahlcest Monsieur, que Monsieur. attend. 
.— de.le crois, hasarda le chevalier. . 
— Je dois introduire Monsieur, et aller pré- 

venir. immédiatement Monsieur, qui. déjeûne. . - 
| Le chevalier n'avait pas encore déjeûné,. ct, 

disons plus, il était si préoccupé, qu'à peine 
avait-il songé à ce repas, auquel autrefois il ac- 
cordait cependant une certaine importance. : -: 

Aussi, tout imprégné. de cette morale gastro" 
-nomique de Berchoux, laquelle professe que rien 

4 

a 
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_ne-doit déranger l'honnète homme _qui.prend sa 
nourriture, il: répondit avec une courtoisié tout 
instinctive: oi 

. —.C'est bien, c’est bien, ne dérangez pas M. 
-Chalier, j'attendrai au salon: ©. ©. 

. Le domestique intraduisit le. chevalier. dans 
Ja pièce indiquée et prévint son maitre de l'ar-. 
rivée de celui qu'il attendait, tout en lui rappor- 

‘tant ses paroles, .que Black, couché- aux pieds de 

son, nouveau propriétaire, sembla écouter avec Ja 

plus intelligente attention. + 4 + 
= Pendant ce lemps, le chevalier, introduit au 

salon, s'en allait droit à la cheminée garnie d’un 

. bon feu, ‘et, y appuyant ses reins, commençait de 

se chauffer :les mollets, en se.demandant pour la 

onzième fois: - + :. — _. | 

2. Mais. où. diable ai-je donc vu ce nom de 

Chalier ? FT Te a D 

Je En ce-moment, l'attention du chevalier . fut 

attirée par un grand tableau à l'huile. qui parut 

Jui rappeler. un souvenir” plus distinct que celui 

qu'avait éveillé en ‘ui. Ja-vuc du nouveau maitre 

de Black. 
© — Tiens! s’écria le chevalier, la rade de 

Papaétile 0 2 + 2 7 
Et le chevalier courut au tableau. 

Ce tableau fut pour lui toute une révélation. 

Enfin il se rappelait où il avait vu ce nom 

de, Chalier, qui l'intriguait si fort. | 

-A peine cette impression pleine 
À 

‘de lucidité
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| verait-ellé de traverser sa mémoire, . qu il enten- 
. dit. derrière lui le. grincement d'uns porte. qui. 

s'ouvrait. ‘ .. : 

° -Il,se ‘retourna et aperçui M Chalier me 
En ce moment il. se :rappela' non ‘seulement 

le nom, mais: encorc‘rcconnut le: visage. 

° 11 jeta son chapeau: sur le tapis, céurut à M. 
Chalier ct: lui prenant les deux:mains: ‘. +... 

— Oh! Monsieur! “Monsieur ! Jui dit-il, vous 
ävez. été à Taïti, -n'est-ce. pas ? st à 

— Mais oui, dit M. Chalier, tout: étonné de: 
ce revirement d' humeur: chez ;un' homme : -qu il re> 
gardait déjà comme son adversaire. Hu 

. —.Vous y étiez en 18, à bord de la cor- 
vette Le Dauphin? … 
— Oui +. à 5 ri 

—. La fièvre j jaune était à à bord du. ätiment? 
— Oui. 3 . 
— "Le 8 août, un homme. de cinquante ans, 

grand, brun; sec, avec des. moustaches noires et 
des-cheveux grisonnans, ‘se fit: conduire . de Pa- 
paéti. à bord du Dauphin, ‘et: y. gagna la ma- 

. dadie, © L 
—"Le capitaine Duniesnil, parbleu! 
— C'estcela, Dumesnil. Ah! je ne me trompe 

Pas, vous avez: connu Dumesnil. 
— Je le crois bien, mon meilleur + ami. 
— Non, Monsieur, ‘non; :son: ineilleur ami, 

c'était moi, je men. vante, Ah! il y a une Pro- 
vidence, sacrédié ! Oui, il. y en à unc! s’écria 

\  
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l'honnète chevalier: avéc.des larmes. dans ‘la’ voix, 
“et jurant.pour la première fois: de sa.vie. 5.) 
ne; Je: l'ai: ‘toujours - cru, . répondit en _souriant 
Mi: Chalier, tir ets ns ils Siret 

Te LL Binbrassez-moi, Monsieur; embrassons-nous; 
dit‘ le ‘chevalier ,* en: jetant -ses. bras autour’ du 
cou de” l'homme qu'il voulait “égorger “dis -minu- 
tes" auparavant; pes De Frè 

“Soit! dit M. Glaliér” avéc''un. ‘flegme” qui 
contrastait “avec” l'exaltation’ de. M. de la Graverie; : 
‘Teconiais$sez * qu'il ya une Providence, et, ‘en 
l'honneur - de ‘cette “Providence, | ‘embrassez-moi 
‘une fois, deux’ fois même, Si vous y tenez abso— 
lument, puis , ayez ‘la bonté ‘de vous expliquer, 
Car, à après ce. qui. se passe, j jai bien envie d'ap- 
peler mes” ‘commis ct de vous “fairé, conduire à 

Charenton! re RE EE ° 
Ft ‘Monsieur, ‘dit lé. «chevalier, vous en ‘avez 

‘le droit, car je. suis fou, oui; ‘Jittéralement ‘fou, 

Mais fou de joie, Monsieur; au restes. un seul 

mot, vous expliquera tout... ‘ . 

pu = Âlors, dites ce mot... ,:- 
— = Je. suis Je chevalier de la. Graverie 

. _ Le chevalier de la Graverie! s'écria, à son 
. tour, AL .Chalicr , sortant pour Ja première fois 
‘de cet aspect. glacé, qui semblait: être: là tempé- 

rature habituelle de son caractère.‘ cu : 
Lu — Oui, "oui, oui." 1-52 

-. Le: ‘passager: qui-vint nous rejoindre sur 
IV ‘ $ 

  

   

     

  

“ie
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Le Dauphin, le. lendemain. de’ la mort ‘de €ë 
pauvre Dumesnil?- 1, 1 ira ia 
o,—. Justement! Et- qui: fit troute avec vous 

jusqu’ à Valparaiso, où vous quittâtes la corvette, 
sur le ;pont de ; laquelle de -W'avais… pu'{monter 
qu une jou deux fois, ‘tant j'avais le. mal :de.mer. 
ue Emmenant., avec moi Black, . ct:sa mère, 
Black que vous avez connu tout. petit. Ant. :VOUS 

‘voyez bien maintenant. que je ne vous mentais pas. 
.,s = Oui, inais ‘occupons-nous, s'il vous plait, 
d'autre chose que’ de’ Black, en ce:moment-ci… .; 
=. — De:tout ce que vous voudrez, Monsieur. 
.— Mon nom, Je: chevalier de la Graverie, ne 

rapelle-t-il pas. autre, chose ? 
En effet, Monsieur ? , LL 

—. Ne vous. rappelle- til pas. le paquet. que 
Dumcgnil vous portait à bord, lorsqu'il. y..altrapa 
cette fatale maladie dont il mourut et Ja personne 
à “aquélle ce paquet” était adressé 2." _ 
LT “Madame: de Lä. Graveric: US trs 
"Mathilde!" :" euh rer ie 
— JIélhas!” chevalier : répondit" M. ‘Chalier, je 

n'ai pu accomplir. sur-: ‘cc point" ‘Ja -nüssion” dont 
je n'étais chargé croyant: revenir “immédiatement 

        

    

en France! ‘shit 6 i 
Fa Ah 3j nine EE A ru 
“ii is avez : vu descerdré: à Valparaiso? 

— Oui. 

  

n° Ty ou 

  

! : : motnt 
abord jy suis- resté. beautoup: plus long- 
e je ne. croyais; "puis ;r au” lieu -de-reve-: 

— } 
temps ‘qu 

à 
a 

.
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nir: en: traversant’ les ‘térres, i ou er doublant le 
cap Hoïn, je pris un bâtiment qui, accomplissant 
ün:voyage .de -ciréuminavigation, : ‘revenait: par le 
Cap; il en résulta que, lorsque j' j'arrivai en France, 
Mme de la Graverie était déja mortes: —- . 

| — Mais n’avez-vous aucun détail. sur: sa mort 
‘etisur::l'énfant qu'elle: laissait, Monsieur ?. - 

— Peu, mais enfin .ceux que j'ai, ije vais” vous 
les dire. _ Daluh its 

— Oh! je vous en supplie : dit” le’ chevalier, 
"en joignant les.imains.- ut! rbnurs 3 
4. Votre: frère, : “vous, le-:savez sans .doute 
avait exigé.qu'’elle ne:recornût : ‘pas l'enfant dont 
elle allait accoucher; elle: accoucha: d'une fille. 
cire C'est.cela; "oui, . «Monsieur, .c'est cela. - 
“ui, Cette fille. fut : “baptisée - sous’: le: nom de 
Thérise, PLU Ps pare fennt cree 
51 —<1 De Thérèse? Ah: :YOUS “en! ‘êtes. sûr? 
PE Parfaitement . sûr,: Monsieur, ‘: 4 
Lies. Continuez,‘ Monsieur ; continüez, de: vous 
cotite. en Ro Bt a tegpenrnue PE rteiles 

  

int 
  

  

    
# En effet, l'âme du. chevalier. semblait suspen- 
due aux ‘lèvres:.du, narrateur: .: ï 

— {L'enfant : avait : été : confiée: à une femme 
nommée: Ja. ss ? 

M. Chalier chiercha le nom. 
cts La mère » Denniée !” dit. viveinent- le che- 
valiers al à cvtur) li np dique 
ritii— C'est cela ; Monsieur ; mais celte: femme, 
ri CR te en Péri ge cu ait 

   a Gi out it ri: 

ï DR . 
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je la cherchai: sans pouvoir en: découvrir: La moiti- 
    dre. tracer. nn Déni it + avralE one 

"4 Ehibien! Monsieur, ‘je: ai retrouvée, ‘moi. 
D; Qui ?.: ; ! fi 

   

  

— Thérèse. in nt Lai au 
mis Thérèse 7 irrecpusere e il | 

— Qui, et-grâce: à vous; je :pourrai- “bientôt, 
_je: l’espère, : Y'appeler, ma: fille. Le gris EU 

— Votre lille ? . - 
pui Sans doutes. 254 rir ti LL = 

_— Cependant, il me semblait. tee 15 
tie M Chalier.:s’arrêta court;.-le serrain sur Je 
quel il:s'aventurait lui. sembla. brülant.s::2 

-Le chevalier comprit sa pensée. nn. ir 
— : Oui, , cela vous élônne,.dit-il-avec un sou- 

rire :triste, ‘mais Jorsque.la mort.a passé. sur une 
offense, mon cher .Monsicur, malheureux est: ce- 

lui qui s’en souvient; : puis, ‘je-vous'lavoue, jai 
demeuré sept ‘longues . années::de. ma .viè à -n’ai- 
mer: que moi , :et en; devenant .:vieux je: deviens 
volage; j'ai commencé à me faire une infidélité 
pour un chien, et d'un :ichien -je:: veux:passer à 
mon enfant. Voyons, Monsieur,:un- effort ‘de mé- 
moire. : Avez-vous:: quelque : preuve ‘sur. laquelle 
nous puissions baser Ja naissance > de. celte : jeune 
fille ? do pote cite 

ei — Sans. doute, si vous pouvez: prouver qu ‘elle 
‘est bien la même qui fut confiée à la femme 
Denniée; j'ai un: acte, : celui’ ‘que! te pauvre: Du- 
Mesnil est venu m ’apporter à bord, en me re- 

    :



PAR ALEXANDRE DUMAS. . "53 

cômmandant ha mère ::et:! ‘l'enfant: j'ai‘ unaëte, 
qué ‘Mme ide Ja Graveric’. Jui x avait fait: passer, 
acte dressé-par les: ‘conscils:: du” niédecin : qui ‘la 
‘soignait: etqui constate -que l'enfant .du.sexe: fé- 
minin, baptisé sous. les noms de Thérèse-Delphine- | 
Marguerite,’ était bien sa fille. vain ris 
ser Et Ja mienne, par. conséquent! :sécria M. 
de Ja’ Graverie- tout ‘joyeux... Pater: 8, est que 
rapti, demonstrant. "tit ira hr 

-Et'jamais cet -axiome du droit. conjugal + qui 
a. fait. enrager* tant: de maris, ne fut invoqué d'un 
plus joyeux visage ‘et d’un cœur. plus satisfait." 

_<4*+ Lorsque le: ‘chevalier. cut donné-cours ,à : sa 
satisfaction, il jugea - qu’il était: itemps - de ‘mettre 
M: Chaliér aucourant dela :situation ‘des - difré- 
rens: personnages .-qui: jouaient un -rôle- dans ‘:le 
drame : qui,‘ depuis quelque : temps ;ragitait sa vie. 

Il termina son récit':par celle: qu il; s'était 
. ‘faite: la: veille à lui- -même, . en: face de:M. Gratien 

d'Elbène. . site not Penj ebarug ni nl ee 
| M. Chalier,. en | apprenait le. duel! qui: devait | 

. avoir lieu-:le’lendemain, ‘fit tüut :ce’qu’il: put pour. 
dissuader le chevalier de se battre“ir: + 7 5": 

Mais la vue de Black*et: le: ‘commencement 
d’irritation que: le chevalicr ‘avait : éprouvée dans 
Ja’ matinée,"lui avaient ‘complètenient- remonté” le 
“moral: naita onu, rela CHR Et it 

 — Non, mon cher Monsieur, dit-il “non, 
non, non; je suis inébranlable. J'étais . déjà dé: 
-cidé : à me battre . ‘alors: que‘ je n'avais /que des 

t 
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présomptions sur:la naissance de Thérèse; à pré- 
sent-que je suis. certain ‘qu'elle : est. bien : la fille 
de Mathilde, j'affronterais mille ‘morts : ‘pour elle; 
el, tenez,: c'ést. encore : de l'égoïsme!,. j'ai: loujours 
été : égoïste ‘et. je: resterai. égoïste: jusqu'à Ja'.fin. 
Tenez, continua le.chevalier: en montrant Black, 
qui avait poussé la: “porte. du salon.et était venu . 
mélancoliquement poser : sa têle: sur ses. genoux, 
tenez, j'ai découvert tant de j jouissances ‘à souffrir : 
pour. eux, :que je suis certain qu’il-:y..a daris la . 
mort endurée pour un étre. que: l’on:aime; une 
source de douceurs et: de consolations. dont per- 
sonne-nc-sc- doute et'avec laquelle. je ne scrais 
point .fâché- de faire ‘corinaissance. ‘i Fi: 
-,— Eh. bien !: répondit M... Chalier ;- “puisque 
votre parti est:si bien. prisy: mon cher: Monsieur 
de: Ja: Graveric, faites-moi alors, J'honneur: de 
m ‘accepter. pour second. < x !! 
.— Eh!: Monsieur, j'allais. vous le demander! 

S'écria le chevalier tout Joyeux. ‘ ; 
à. — ‘Alors,: c'est dit, : Ù 
r— ‘Qui: “c'est ::dit ,: et: nous n'avois- pas” une 

minute à perdre: ? + out te 
1 .—. Comment :cela ? 7: ue | 
ri ,— Les témoins de mon adversaire | doivent 
se-promencr: de «midi:à une heure sur.la terrasse 
des Feuillans, pour s'entendre avec les miens. — 
Le :chevalier tira'sa.. montre, — cl est. dix-heu- 
res et-demic.'i il, nn NU us nt CHENE CE 

s —; Vous voyez hien que nous avons le temps. . 
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“C'est ;vrai, mais je.n’ai pas déjeüné. : : — Je vous-offrirais bien. de. prendre: votre part du mien, mais il faut que :je ‘vous :cherche unsecohd, ami, :: is it j rare Poe 
— Pourquoi faire ?.: ile gathar ttorereitre + — Pour discuter Jes “conditions-.du- combat. ei Inutile, Ce: second :ami, ‘je l'ai; seulement, j'ai, pour qu'il. ne voie mon adversaire et ses té- moins que Sur'le terrain, les. plus graves motifs. Je vous pricrai donc de régler :seul les conditions 

du duel. Ù h LUE Ve : Nos UE | : 
— Quelles recommandations ; avez-vous à me faire? et 

- — Aucune. ee gs fe 
Hi 'Mais si “notre: adversaire .nous laissait Je Choix des..armes 21, 2,5, re, .* 

  

  Denon + 
sito      

4 
4 y 

his et np et isa -—: N'acceptez pas. Il ‘est l’offensé;: je: ne veux AUCUNC: concession 1. : ve Fi cuis ‘ DER Cependant. vous avez une. une arme. LU ot: 
préférence pour 

Mercil. je: les. déteste toutes. Dee iles . . . , . tt. N . | - 7, 
“7 Mais enfin, "Yous Savez tirer le:.pistolet, manier l'épée. U ë “nn - cote je sai crea : —— Oui, malgré ma répugnance poui:ce$ ins- ‘trumens de destruction, mon: pauvre. Dumesnil Ma appris: à-m'en ‘servir: … Be ee tamis “Et vous vous: en servez, 
— Monsicur, vous connaissez bien:les petites 

  

  

‘ 

. Perruches éries : à.tête: orange. qui! ‘Sont un-peu : 

—— Préférence, Monsieur ? “Oh!:; non, . Dicu: 

convenablement ? :
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plus grosses que ‘des moineaux, .et * qu on 1 r'encon- 
tre dans’ toutes-lesiiles de. l'Océanie? ’ 

  

sir Parfaitement. 13 7. ., ma jh 
— Eh bien! à Ja cime d'un arbre j'en. tuais 

régulièrement deux sur trois. ar, ini 
= — Ce ‘n'est pas la force : de Düinesnil, qui en 

tuait.trois suritrois, .mais c’est: encore. fort- “joli. 
Et. à: l'épée? Mr LEE leger Hs en MAT 
cit Oh! à l'épée, je” ne. sais que parer, mais je suis très fort pareur:; +. - Cine et — Ce n’est pas assez. . fete oo — Et puis. Un. COUP. 5 Un — Ah!'aht. ch, For —. Un seul. © brune - 1 &- Si c'est. certaine : botte : avec : laqièlle Du-. mesnil m'a touché dix fois, elle suffira: --:.;; Po ri C'est celle” botte :]à. -même, Monsiéur. - — Alors je ne suis plus inquiet de :vous.: “to Niimoi' non plus, mais: à ‘une condition cependant, “int 
"io Laquelle? * 1.4 cn 
“7 Souflrez que, Black nous suive demain : sur le‘terrain; cher Monsieur: Chalier ;: je ‘suis - fort superslitioux ct je crois ue sa Présence me por- lera “bonheur. - mit - iii, Non- - seulement. demain: = mais. toujours, chevalier, et je suis vraiment : heureux: ‘de: :pou- Voir..vous offrir un. animal : auquel” vous: ;attachez tant -de prix. ! : 4 cire Le it Merci! * Monsieur merci! s'écria à Je: che- 

it Lobe 

  

  
L
t
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| välier avec” des kiïmes plein” IA 
ne‘pourvez:$Saÿoirle ‘bien. que} fon 
Black, voyez-vous ? ce n'est pa patin cesloure 
mais non, vous: ne ‘me: “croirichéQué: ijonta le. 
chevalier,‘ en ‘regardant tour! à tour “Black et: son 
houveltamiii fs tie teuerit ein Loge 

sav Puis- tendant: lès bras -à Black + Hunt 
= Black;rmon bon Black! Jui-dit-il. +: 
“Black sejetat dans lés*bras ‘du : chevalier en” 
poussant un doux hurlement de joie, Fe 
:Aüquel-le:chevalier répondit tout bas :.… | 
di 3 ; Sois tranquille ; mainteant mon‘ pauvre 
Duinestil, ‘ien‘ne: nous sépärera: plus: à moins, : 
ajoutà mélancoliquement le chevalier, qu une balle - 

de pistolet'ou un coup: d'épéé Mirett is 
Mais commets'il eût : ‘compris, Black s’artacha 

des ‘bras! du chevalier, set îse mit “à: faire : des 
. bonds-.si aMègres,: et: des: ‘abois_si joyeux; ique: 11 
dela. Graverié, qui, ainsi: qu'il l'avait” dit, croyait 

aux ! présages, prenant celui-ci pour ce:qu'il pa- 
raissait-;être; s'écria le’ plus: cränement du monde, 
étendant la main à M. Chalier: 
ie Sac'à. papier! "Cher: ami; i'avez-vous 

    

point parlé d'un: déjeûner ‘qui vous. attendait, et 

dontivous m'offriez-de-prendre’ma part? 

A Qui, ‘sans doutes: #11 #57 

— Eh: “bien ! a“table ; alors; à table, ' el “vive 

la joie! SE ES SE 

M. Chalier ‘regaria” le chévalier avec étonne- 

ment ; . mais:1il: commençait. à se faire aux origi-
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- nalités de son nouvel ami, et.d'une. voix qui fai- 
sait un contraste des; plus: étranges avec. ses. pa- 
roles, il répéta: %.:: 2,6... ins L'ift 
i it À table donc!‘et vive Ja joiel us 1. 
Et il introduisit: le: chevalier : dans. Ja: salle, à 
manger, où celui-ci trouva un déjeüner:: servi 

Pratt ets 

   

comme il n’en:avait pas mangé un: depuis le’ jour 
où il avait mis.Marianne à. la porte. te 

En sortant du 9122; le. chevalier. trouva le: 
fiacre à la porte. . .. Deep giteh fui directes 

L'honnête Pierre Marteau ‘était -près! du. fiacre, et achevait.un-déjeüner, moins: somptueux. mais 
probablement ‘aussi bien venu, que ;celui : du-.che- 
valier, 7 eur nt apple Bag ptet Le ‘charcutier, d'en : face..et ;le marchand de 
vin du coin en avaient fait les’ fraiss., :j 
:—" Ah! ah!; dit-il ‘en -Yoyÿantile chevalier ap- 

ec
 

puyé: au bras: de M. .Chalier;.. et. Black :qui .les | suivait, ou plutôt ‘qui. suivaitiM. dela Graverie, il parait que vous voilà :raccommodé. avec le :pro-. priétaire du Chien ;.-ct:que Hout;-a. fini pour. :le 
mIcUux. !, see Li Huit itrbeetés 5: —: Oui, mon ami, :dit le chevalier, . et comme il faut que tout finisse - pour: le mieux, pour vous aussi bien. que,pour. moi, vous-"allez .continuer de’ n'accompagner jusqu'à. l'hôtel soû,isirvous le “Youlez Lien, nous -rêglerons..nos comptes: … . © Ah! ce n'est pas pressé, notre bourgeois, - Je vous ferai volontiers Crédits nitrs) "7 Bon,-et si. je Suis, lué,.demain?rr : teur .
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TEE Puisque. ‘VOUS ne VOUS : battez, pas.'. - 
.‘..— Je ne me bats pas avec Monsieur}! dit.le 
chevalier ’en“se: redressant,: mais je: me. bats: avec: 

"un: autres vithé 0 "A1 site Pier vero ci ‘ 

titi En: vérité + “dit-Picrre. Marteau. non ; pa- 
. role: ‘d'honneur! à, lpremière vuc;: je. ne : vous 
-auraisi: jamais cru-si: mauvaise:-tête;.-mais, par 
bonheur, vous dormirez d'ici. Rs et la: rauit porte 
conseil. :.: 1.2 

‘sy Le chevalier monta. ‘dans le fiacre où | J'atten- ‘ 
dait. déjà: M. Chalieri: Black, . qui. craignait. Sans 
doute. .quelqué nouvel ‘accident, n'y} monta. qu'après 
le ‘chevalier; Pierre Marteau . referma Ja portière 
‘sur, les, deux, hommes et sur le chien... 
Après. 6 .quot'il reprit” sa place. bre du cocher. 
SAN. moment où, le fiacrè s'arrétait rue, ‘de Ri- 

Se devant la por te de T'hôtel de Londres,’ deux 
officiers ‘arrivant Chacun ‘d’un côté opposË se rèn- 
£oniraient' sur. ‘la:terrasse des’ Feuillans.” . ° 
 _— ‘Bon, ‘dit le” chevalier, “voilà nos" hommes. 

© Ne vous faites pas tendre mon cher. Chalier, 
‘êt' tenez feime. "A M mi 
Si Chalie Jui’ ft signe ui “sérait content 
de lui, et traversa la chaussée de la rue de'Ri- 

vol! tandis” qué le chevalier: faisait ‘signe à" Pierre 
| Marteau de le suivre. | rien 

Pierre Marteau ‘obéits: 7 1° PURES 

tx! Arrivé: dans sa 5 "ehanbre le. chevalier: com- 

.: Mença par réinstaller Black sur des coussins, ct, 

“quand: Ally. itrconfortablement: établitr. 

  

    

x
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.— Au t;dit-i à-notre :tour, meinténait, mon 
bravé hommesf “su mp en en et 

“Et prenant: dans un ‘tiroir du: ssecrétaireiformié 
à clé un petit portefeuille de- maroquin ‘rouge, 
qui indiquait : par: Ja-fatigue :de. lai peau! le long 
usage qu'en avait fait le “chevalier: y frit un 
petit . morceau- de : papier : transparent . qu'il: ‘pré: 
senta, à: Pierre: Marteau "te ue iiornt 
Celui-ci le déplia avec une certaine hésitation 
et quoiqu'il ‘dût être assez peu: familier : ‘avec les 

- billets" de Banque’; il reconnut ‘le? petit “mércéau : 
de papier Jour: être Sorti de. cet: ‘timable” état 
blissement. : cts PRE      
7, Oh! “oh! "ail “signé Carat! c'est la Signa- 

ture qui, $'éscompte le plus” ‘facilement et‘’pour 
laquelle “ on prend” le moins de courtage.” Combien 
faut-il” vous ‘ rendre ‘là- “dessus, notre’ bourgcois ? : 
— Rien,' répondit le chevalier, je t'ai promis 

cinq . cents francs * si je retrouvais mon Chiens je 
lai retrouvé et” je te les’ donne. * crc 

— Pour” moi , pour moi tout. eul?. ‘allons, 
pas de bêtises, . bourgeois, les 5 émotiois, ‘cela! : porte 
à. la. peau. ‘,r 

  

   

  

ét is  petesti fa ut ou 
Ce: billet est. à ous, mon ani, - dit: le, cheva- 

lier, gardez-le; vins 4! nu 
Verre Marteau se gratta Y'éreille. pat. 
— Enfin, ; dit-il: ;'vous! me: cle” “donnez: dé bon 

Cœur Dir 2 4 

    

   “rl BNP 3 

— De: bon cœur, : dé gränd' cœur, mËme.; .
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— Mais avec lui, vous né- me donneriez pas 
une poignée de main ? = 

— lourquoi pas ?.- deux, à mon. ami, deux et 
avec grand plaisir! 7" "7 

Et il tendit ses deux. mains . au, prolétaire. , 
Celui-ci : lint les. mains “délicates, dû chevalier 

   

  

ei 

  

serrées:pendant quelques..secondes entre-ses mains 
‘calleuses, et ne les Jächa que pour essuyer une larme 
qui : glissait 1du : coin ;de sûn:œil.sur'sa joue. 

+ = Eh‘bien!'dit-il, vous. pouvez. vous vanter, 
-xous,ique le. curé de. Saint-Elisabeth-en dira de- 

“main une’ ciâne.: et: à votre intention encore. :: 

is Uneïcräne, quoi! : mon ami? demanda le 

Chevalier, ii + tu: rien dunes hot LT 

  

ni, Une-crâne messe donc,':et. je:vous déclare 

uné: chose, ,c'est:-que, s’il, vous’ arrive malheur 

‘ demain:daûs votre. duel, c'est: qui "il my. a past : de 

bon Dieu. Ja-haut, meet Dore. : 

sp Pierre. Marteau. sorlit en. essuyant une. se- 

conde lrme.s rite sl she 

:Le chevalier. en; fit. autant : que Pierre Mar- 

eau: seulement ‘il:en-éssuya deux :d'un-coup.: 

ii Pais’.il: alla à la fenétre. et l'ouvrit en csarent 

| de sifflotter ‘un petit air. : sec. 

Il :vit-M., Chalier ‘en ‘grande : “conférenc
e avec 

       
+ Fi . 

Ai Sr “ ot 
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L'écran tres Lt ed cer LU UE Qui Scrn très agréable à ceux de:nos lecteurs qui aiment à voir Polichirielle “emporter le‘Diable & Son tour..::- 

  poupe UN engioltes Le chevalier dé Ja Gravcrie ‘dormit cetté' nuit- à comme .Napoléon la: veille .d'Austèrlitz! … -"3 Îl.ést: vrai ‘qu'il'‘avait ‘près -de- Jui ‘SON. ami Dumesnil,- sous::le ‘Pseudonyme: de: Black. sine “A: sept: heures ‘du:matin,: grâce. à ‘un! coiffeur qu'il avait envoyé chercher rue Castiglionc ; il étail:non-seulement: habillé; : mais : rasé rct coiffé, : avec: un soin: que, depuis Jong-temps, .il- né: don- mait:plus à ‘Sa toilette, et:il: se ‘promenait: dans . Sa chambre, calme et Presque souriant. if «4° "Black; de son côté:: semblait d'une :gaîté ‘folle. Il est vrai que Je chevalier ne pensait pâs-le moins: du ‘monde à son duel,-.ct que ce n’était, comme on'pourrait le croire, nullement’ par cour loisie pour AL: Giatien d'Elbène; qu'il: s'était fait raser CE coiffer.  ‘.. .:. Pins D oe ue "Non; le: Chevalier. pensait ‘à’ Thérèse à ,Thé- rêse, à qui il avait dit'de venir lé .réjoindre, et. due, par une: double lettre écrite, l’une à M. halier, et l’autre Henry, il laissait, grâce. à l'acte de Mme de Ja Graverie, bel et bien sa fille, ct dûment, sa seule et unique héritière, 

tac ÉRPSEE ECCENEEE 

ri ‘ D . 
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--Cétait pour: Thérèse qu il: s'était fait coiffer 
a raser. ri rs iii Le 

-1#1]l:" pensait : ‘quelle joic. serait pour Thérèse 
Jorsqu’ il lui apprendrait . qu elle était sa fille, car 
il'était: bien: décidé-à.n'altérer en rien ‘celle -joic, 
en parlant - à: l'enfant des. fautes de:sa mère. - 
“HIT s'était :même: dit, qu’ au besoin; il: prendrait. 

à Sa charge, l'abandon si: prolongé de la pauvre 

orpheline. - Loft mue 
1 Asept heures'ictiun: quart, -on. heurta- à la 

porte ‘de ‘la ‘chambre: du: chevalier. . D 
. C'était Henry: d'Elbène.z-1: 1.1 ,"": :? —- 
: Le: chévalier, ‘jeta: un ‘coup d'ail “rapide. ‘sur. 

lé ‘jeune. homme, et: vil facilement, ‘à la sérénité 
de..son« visage : “qu'il. ignorait complétement : quel 

ne 

  

. était l'adversaire du: chevaliers. ie 
s—; Vous ‘voyez, i i chevalier," lui ‘dit Henry: avec 

une courtoisie qui sentait d’ine lieue son.gentil- 
homme, combien-je.suis ‘exact et'fidèle à veñir 
dégager ma parole. el ti 
nr Une. espèce de “remords mordit le: chevalier 

au cœur. | fn 

: Était-ce: bien. à Jui ‘de faire ainsi si Henry. son 

° second contre :Gratien ;:: de faire crier: vengeance 

au: frère: contre le frèré ?: ee 
: Aussi, ‘fut-ce.avec ‘une physionomie égérement 

assombric: qu'il- répondit au. jeune: homme: 

5 Tenez, Monsieur-Ilenry, tout en'vous re- 

merciant de votre: ponctualité - et de la preuve 

d'intérêt que: vous voulez * bien me. donner, je
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vous ‘avoue : que-j'eusse mieuX: aimé: vous voir 
manquer au rendez-vous. SUCRE 
‘— Pourquoi cela, Morsieur ?: demanda le ba- 

“ron étonné. 2, Vies nas 4 ju Kôner 
— Parce. que: ce ‘qui’ vase passer: vous tou” 
che de: beaucoup -plus- près :que- vous :.nè: l'avez 
supposé ,et que vous’ne pouvez: même le :sup- 
poser, 1° ri de jeherditiin qua ve te 

— Que voulez-vous dire? cubtess 
=" Le chevalier posa. sa: main: sur l'épaule du 
jeune homme, et.avec une parfaite dignité: : 
©. Tenez, Monsieur: lui-dit-il!! malgré là 
grande: différence de nos: âges, vous! m'avez, i par - 
votre caractère ferme ct dégagé. de.sots préjugés, 
par l'élévation de vos sentimens, inspiré une pro- 
fonde estime, et, permettez-moi dé vous-le dire,' 
une vive amitié; maisice n'est. cependant ni cette 

“estime; ni cette amitié qui m'ont amené.:à:vous. 
faire la ‘confidence que vous. avez ‘reçue. de moi 
l'autre jour. ea ges ce son 

7: Et par. quel autre: motif avez-vous donc 
été dirigé, Monsieur? ,. Lu ns 

| : Écoutez, micux :vaut que vous .ne le sa- 
chiez pas; “mieux .vaut'que, ‘tandis qu'il en.est 
temps encore, vous partiez sans n'accompagner 
là où je vais. : Je:voùs relève de votre serment; 
je vous tiens ‘quitte ‘de votre -promésse ; ‘et, plus 
J'y pense,- plus je «trouve: non-seulement raison- 
nable, mais. loyal, mais humain d'agir ainsi; -la 
Pauvre enfant que-vous avez aimée ..et qui vous 

3 
  

  

: ,
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aime encor 6, pourrait m’ en vouloir de vous avoir 
associé au ‘châtiment. - 
n Que signifient .ces réticences, Monsieur le 
chevalier ? demanda Henry; de-‘qui parlez-vous, 
je vous . en : conjure ? La pauvre enfant ‘que j'ai 
aimée -etrqui m'aime encorc,- dites-vous ? Mais j'ai 
aimé ‘unc..seule. femme . dans ma vie, et” celte 
femme, c’est: ï 
F “Henry hésita,: "mais le chevalier acheva pour lui: : 

rtreei C'est: Thérèse, n'est-ce pas? dit-il. 
.  — ‘Comment savez-vous le nom de Thérèse? . 
Comment savez-vous: qüe : j'ai. aimé Thérèse ? de- 
manda vivement le baron. : * : 
si. Parce. qué Thérèse est ma fille, Monsieur, 
ma fille unique,:mon enfant chérie, et que son 
séducteur, l’homme : qui a abusé de sa ressem- 
blance ‘avec son ‘frère pour commettre un 1 crime, 
c'est votre frère. EE ‘ 
oi ‘ Gratien ? 2: | 
— Lui-même.:.… 
— Alors, &’est contre: mon “fière que vous 

  

vous : battez ? Done clic 

. Le cheralier. se tut, son: ‘silence était une re- 
‘ponse. 

io Oh! le’ malheureux ! s'écria Ilenr y Cn ca- 
Chant son visage entre ses deux. mains. | 

Puis, après un instant: :. 
.….— Mais, comment? demanda- t il a-t- il con- 

senti à se battre contre le. père de da jeune fille 
qu'il a séduite?+ : -.. -.< : 

IV. 7 5
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ue — nil ignore que je: suis le père de Thérèse; 

d'ailleurs je lui ai fait une” insulte’ telle qu'elle 

ne -Jui laissait pas: le ‘choix de’ se “battre ou de 

ne point se battre.  :" .:: Triton 

‘°, — Oh! mon Dieu! mon Dieu fit Henry. 
- — ‘Allons! allons! du courage, : mon ‘ami;: dit 

le chevalier, cela me semble’. vraiment ; bizarre 

d'en être arrivé à Je: recommander : si vite: aux 

autres;-du couragè, rentrez-chez vous; seulément 
il est une de vos promesses sur Jaquelle je veux 
compter encore. ist": out 

. Heury fit un signe indiquant que le chevalier 
pouvait compter sur Jui." noir oni 

— Si-je succombe, ‘ce qui est probable, con- 
tinua le chevalier avec un sourire doux cet triste, 
si je succombe, je:vous lègue mon enfant, ma 
fille, ma Thérèse, la vôtre, : Henry. Veillez sur 
elle, consolez-la, protégez-la; M.'Chalier; dont 
voici l'adresse, vous fournira. les royens de foire 
reconnaître ses droits à ma fortune. + sde 

— Non, Monsieur, non, s'écria Henry, en se 
redressant ct en reprenant. le. dessus: sur son 
émotion; la conscience est la conscience, et l'on 
ne transige pas avec elle. Ce qui était .infâme 
de Ja part d'un autre que mon.frère, continue 
d'être infâme de: la: part de mon frère; je ne 
vous abandonne pas;: si votre - adversaire. n'était 
point. Gratien, je voudrais Pouvoir : prendre votre 

- place, car c’est moi, moi bien plus. que vous, 
qu'il a offensé; mais, quels que.soient les liens 

2 € 
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qui «w’altachent à. lui, je témoignerai ‘par ma pré- 
sence de toute l'horreur ‘que. je-ressens pour .son, 
abominable action. Si. vous devez :devenir. le chà- 
Ument,; moi je’ personnifie le’ remords. Marchons: 
donc, Monsieur, -marchons!:. +: 

: = Voilà une résolution qui vient d'un grand 
cœur, mon jeune ami,. et je ne saurais micux 
vous, prouver toute: l'estime que m'inspire l’éléva- 
tion de ‘vos sentimens ; ‘mais songez-y, "j'ai insulté 
si gravement votré frère, ‘je vous le répète,. que’ 
tout espoir d'accommodement. sur le terrain ‘se- 
rait chimérique. * "5" 2. | 

eh ep es pie ne té ‘ É “ : 

— Ah! si. j'étais libre, Monsieur,’ -s'écria 
Henrÿ ,* Thérèse ‘serait heureuse, Thérèse serait 
réhabilitéc ;: quoique. oh! c’est bien affreux! un 
frère; mais tout :enfans. que nous fussions, Mon- 
sieur, autant il: y-avait de ressemblance dans nos 
traits, autant il.y:avait de différence dans ‘nos 

caractèrés ; lui: vit dans.le bruit de l'orchestre ct 
des cafés, moi:je vis: dans ‘la solitude; depuis 
son-retour à Paris, je ne lai pas vu deux: fois; 

‘mais je'm'écarte de: la ‘question, je m'excuse, en 

quelque sorte, auprès de vous, du.crime d'un 

autre; “enfin, quand vous la reverrez, chevalier, 

car, si dénaturé que vous paraisse. un pareil SOu- 

ES 

hait, j'espère que vous la r'everrez dites-lui que 

celui qui-l'a tant’ aimée, qui l'aime.encore, Ra 

pas voulu :abandonner son père en ce moment 

suprème, quoi qu'il en coûtât à son cœur. 
. 7. 4
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. Le chevalier ‘tendit la main au jeune homme, 

puis, jetant les. yeux sur la pendule: : °°. 
….— L'heure «avance, mon. cher Ilenry, dit-il, 

c’est ma première affaire, je. n’ai. point acquis le 

droit de me faire attendre. partons: donc. . Ici, 
Black. . ‘ 

— Est-ce que vous enmenez Yotre chien? : 
‘— Sans doute. ce n’est point dans un pa- 

reil moment que je voudrais: que. mon meilleur 
et mon plus ancien ami ‘me quiltät. Ab! sil 
m'était pas. mort, pauvre Duniesnil! 

Ilenry regarda le chevalier avec *étonnément. 
ou — Ne ‘faites pas attention , dit” celui-ci, je 
m'entends. : : 

‘ En descendant l'escalier, Je chevalier et. Henrÿ YŸ 
d'Elbène trouvèrent .M.. Chalier qui: montait; ‘il 
était venu avec sa voiture, excellente calèche fer- 
mée, attelée de.deux bons chevaux. 

Ils montèrent dans la voiture. 
— Chatou! dit M. Chalier au cocher.” re 
Le chevalier présenta ses deux témoins. un” 

à \ l'autre. 
— Qu'avez:vous décidé avec es témoins de 

notre adversaire, Monsieur ? demanda Henry; je 
désire être.au courant. + : 

L'affaire est réglée en tout point, “répondit M. 
Chalier; ces Messieurs n'ont: voulu se prévaloir. 
en rien -de l'offense, le hasard à tout réglé. .Ces 
Messieurs se. placent à trente. pas, chacun un 
pistolet - chargé à main; ils ont le droit de  
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faire. chacun cinq pas, ce qui réduit k: distance 
à vingt, ct de faire. feu à volonté. ei 

-: — Vous tirezile pistolet? : “demanda Nemrÿ 
au chevalier avec: un Jéger tremblement. dans ja 

. VOIX. ee nm . 

“Qui; un ‘peu; grâce "à Dunesnil répondit 
ke chevalier : en caressant les oreilles soyeuses de 
son: chien." ' : 

—.; Bon! dit. M Chalicr ” à qui à ignorait le de- 
gré. de parenté ‘qui unissait Henry à Gratien, en 
Amérique: le chevalier ‘tuait deux” perruches sur 
trois, un homme .est , bien ‘quatre fois: gros com- 
mé une perruche, vous voyez que cela nous donne 
quelque chance. 

Le chevalier. “remarqua Ja: hisionome | som- 
bre de Henry” et: lui prit, la main: ur, 

ii — — Mon pauvre ami, Jui dit-il,. si je n'avais 
derrière moi Thérèse, Thérèse à consoler et à 
aimer, .je .vous.dirais: soyez bien “tranquille sur 
‘le-sort de mon adversaire. ”: ‘ 

— . Faites ‘votre devoir, ‘chevalier répondit 
Henry ;:.mon cœur était . bien triste déja! C'est 

Pour en : supporter .le.: fardeau - que j'ai. cherché 

‘des: distractions. dans l'étude; quoi qu'il arrive, il 

“Sera encore plus triste . désormais, uais je pric- 

rai Dieu. d'en abrèéger la durée, 

- Si discret qu'il ‘fût, M.- Chalier- allait risquer 

une interrogation; : le chevalier Jui fit signe de 

garder Je silence. ° 

  

s
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Le. cocher, :selon la recommandation’ de son 
maitre, s'arrêta en face de l'ile de Bougival.:: 

: Une seconde ‘voiture, qui:stationnait sur la 
berge. prouvait que l'adversaire . du chevalier Fa 
vait devancé au rendez-vous. : 

. En.elfet, lorsque le chevalier et ses deux té- 
moins furent dans le, bateau qui. devait. les passer | 
dans l'ile, ils aperçurent, au milieu deé: arbres, 
la silhouelte noire des trois officiers. 

Tous trois étaient en bourgeois. :: co 

On prit terre; M. 'Chalier,* qui marchait. le. 
premier, ‘savança vers Louville, .qui fumait. son 

- cigare, ‘assis sur Ja table de, pierre, qui Subsiste 
encore à l'extrémité de l'ile. Us 

— Pardon, Monsieur .de vous avoir ‘fait at- 
tendre, dit-il, en: tirant sa montre ; mais, vous le 

voyez, nous ne sommes pas en rétard, le rendez- 
vous ‘était pour neuf heures, et il cst' neuf. heu- 
res moins cinq minutes. - 7 7: mia 

* L'église. de :Chatou qui, en effet, ayançail de 
cinq minutes sur M. “Chalier se ‘se: mit à sonner 
neuf heures. ‘+ "+, 4. : 

7. .— Ne vous excusez pas, Monsieur, “dit. Lou- 
ville ; -Yous êtes, au contraire, exacl:: comme. un 
cadran solaire ; d’ailleurs, ‘en vous attendant, nous 
avons mis le temps à profit s"nous, avons choisi 
unc clairière qui a l'air d'avoir: été ménagée’ tout 
exprès pour se couper Ja gorge; la régularité des 
peupliers qui l'entourent .servira peut-être . un peu 
trop de guidon aux armes de ces: Messieurs, : ct 

  
 



PAR ALEXANDRE DUMAS. _ 71 

rendra -la rencontre. plus : meurtrière; .: mais com- 
me, après tout, ils ne sont pas venus. ici pour - 
se lancer. des -noyaux: de : cerises, .et'comme c’est 
te que. nous avons trouvé . de: mieux, : j'espére- que 
vous -ralifierez notre’ choix. ::. +!  -: 

M. Chalier. s’inclina. en ‘signe. d'adhésion, et 
en s’inclinant, il démasqua: flenr qui donnait le 
bras au chevalier.‘ Luna 

. Gratien aperçut son frère et “dexint pâle comme 
à mort,'mais il ne.lui-adressa point la parole. 

Le, petit-groupe se dirigea en silence du 
côté de la clatrière dont ävait parlé ‘le lieutenant. 
2". —"Ah! nion pauvre ami, disait le chevalier 
à “Henry. d'Elbènce, ie suis vraiment: désolé de vous. 
voir :ici : - : 
s— Xe: pensez plus à cela, répondit cnrs ; 

pensez à .vous, parlons de vous. ‘- 
-. — Ohl.que non pas,. répondit. le chevalier, 
peste! vous’ine rendriez: là. un. très. mauvais ser- 
vice sans vous en douter;.:ne parlons. pas de 

moi, au contraire, et pensons-y le moins possi-. 
ble, tenez; à. vous, cher. ami;;: je puis . l'avouer : 

je: ne suis brave ou plutôt: jesnai l'air brave que 

parce que je pense à toute ‘autre chose qu'à ce 
qui; va se passer; et tout à l'heure, lorsque j'ai 

apercu ces fourreaux de serge: verte qui renfer- 

ment : Les iarmes: dont l'une, dans dix. minutes, 

m’aura.: peut-être couché sur l'herbe, j'ai été pris 

d'un: frisson. de très na augure. Ah! mon 

cher Henry, jai { Chartrès, Re une chambre si char-
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- mante, si parfumée. par. l'odeur :des : rosiers qui, | 
s’épanouissent sous ma-fenêtre, que je' me. dis : 
tout. bas, que j'y.voudrais bien. être au lieu. d'é-. 
tre ici. :: Mais. encore une fois, morbleu, ne: son- 
geons plus à tout cela; seulement ‘n'oubliez pas 
ma recommandation -à: propos de: Thérèse. : 

— Soyez tranquille... ‘7; "ir 
— Vous me le. promettez?. 
— Ai-je besoin de vous promettre u une e chose. 

qui sera-douce à mon cœur? : -.:" "nu: .. 
. — Ah! fit le chevalier en; pâlisant légère- 

ment, nous voici.arrivés, je crois; l'endroit : me 
paraît en effet admirablement choisi. Décidément, 
le lieutenant Louville s'entend mieux: à ‘cela -qu’à 
empoisonner les chiens. — N'est-ce pas ?: ‘Black! 

Les témoins sarrétèrent:. On. tira. de leurs : 
fourreaux de serge les pistolets qui avaient donné 
le frisson au, chevalier de ‘la -Gravcriei -et M. 

” Chalier et l’un des témoins de: Gratien :commen- 
. ctrent de Les charger: ‘+ +: { 

. Pendant ce: «temps Gratien fit signe. à M. de . 
la Grayerie'de se rapprocher du groupe des té- 
moins, puis, évitant de lever les cJeux" sur son 

frère: 

— Messieurs, dit, jai été gravement ‘insulté 
-par M. de:la Graverie : Thonneur de luniforme 
que je ‘porte exige une’ ‘réparation. Cependant, 
il ya entre lui et moi une telle disproportion 
d'âge, que, s’il veut seulement déclarer : qu'il re-: 
grelte d'avoir cédé à .son emportement, bien qu'il    
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soil. un: ipeu tard pour: le nire, je me contente. 
“rai de ses-excuses. "5 ii 

nie —iJe vous: ferai. des. excuses ; Monsieur, je 
vous :les: ferai à genoux, répondit le chevalier, je 
vous les ferai le front ‘dans la. poussière ‘et les 
‘Jarmes dans:les yeux, si: vous, à voire‘tour, vous 
voulez reconnaitre les torts que vous vous ‘êtes 
donnés vis-à-vis de Thérèse.de :la: Graverie ; ma 
fille, et les réparer en. l'épousant." ri ou, 

— Allons donc; fit'le lieutenant Louville..… 

- — Silence, Monsieur, dit Ienry d'Elbène en. 
saisissant vivement le bras- du jeune homme, si- 
lence; votre intervention a'été, jusqu'à ‘cette heure, 

trop funeste à ces deux hommes pour que vous 

la continuiez ici, où elle est non seulement dan- 

gcreuse, mais: inconvenante.! ? Or 

Puis, s'adressant à: Gratien: . 

U— Répondez, mon frère,: lui: dit-i 
interpellation : adressée à: vous ,: c'est” 

répondre et non à un élranger. :. - 

ee Je n'ai rien à répondre, fit Gratien. 
— Songez-y. ‘ oo 

— . C'est parce que. j'y :songe “juétemient que 

je. me tüs: si j'acceptais sur, le terrain les con- 

ditions du ‘chevalier, on : dirait quej'ai eu peur. 

‘Un salut poli, mais ‘définitif, accompagna ces 

derniers. mots, et'le chevalier et: Henry se retiré 

rent à l'écart. 

Alors ;: MA. : Chalier et: Louville mesurèrent 

d'une branche : brisée Les” limites. jusqu auxquelles 

Le — à une 
‘vous de
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. des: deux adversaires : pouvaient : s'ayancer ;:: puis 
s’apprétèrent à leur remettre les armes. … Ji 

. —. Messicurs, ‘dit. Ilenry,. vous. affirmez sur 
votre honneur .que les pistolets sont. incorinus à 
l'adversaire de M. de la’ Graverie? :.+. ! … 
-.—:Sur l'honneur, répondirent ‘les -deux of- 
ficiers... + 2. 4 in Lie 
# L'un. d'eux'ajouta: + 7 4 :,.:.:. mure 

. — C'est moi qui les'ai loués .chez Lepage. 
+ Sont-ils à double détente? demanda Ilenry. 

:, Non, Monsieur, "7..." 
-': æ— Cela suffit; Messieurs, : dit Henry. : 
--Les pistolets ‘furent remis. aux::deux adrer- 
saires. : ms - Lu, n ne toner teur ï 
«Ils allèrent prendre leur place. : :..: +: 

Black suivit le chevalier et s'appuya contre 
lui; le chevalier le pouvait. sentir..." 
‘te le remercia d’un: coup d'œil: reconnaissant. 

. Allons, Monsieur: dit -Louville, ::renvoyez 
votre chien. , +, . .. Béact en 
Mon :chien -ne:me quitte pas, Monsieur, 

répondit le chevalier,‘ - ‘ re ne 
Et si on'le tue? +: …:.. :.,. - — Ce-ne sera pas Ja ‘première: fois qu'il aura 

“Couru -chance de mort pour. avoir été trop fidèle; 
Yous en savez quelque chose,’ .Monsicur Louville. 
‘7 Puis, comme M. Chalier ‘lui adressait quel- ques derniers avis: nie pes Det :—. Ah! Lui dit tout bas le chevalier, . vous ne Savez pas quel singulier effet cela me: fait d'avoir 

    

“or 
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à tirer sur un homme ; il me semble que jamais 
je ne saurais m'y décider. : ‘ 

En effet, le chevalier. était très pâle, son pis-. 
tolet vacillait ‘dans sa main, .ses lèvres : blèmes 
étaient agitées- d'un: pelit : tremblement, convulsif, 

de temps” en temps il se redressait et se secouait 
comme pour: se débarrasser de’ l'émotion ‘qui Je 

gagnait malgré Jui: ses suis et et ce 

De Monsieur, dit le sccond' témoin de Gratien 
en venant presser la main au chevalier, vous 

. êtes. un ‘vrai brave ct vous ‘avez “dix: fois plus de 
mérite ‘qu'un autre. à: l'être. +: “en see à 

Les témoins s'étaient déjà retirés, : lorsque 

Gratien qui, depuis ‘quelques : «minutes : ‘paraissait 

en: proie ‘à sune' vive agitation, fit signe. à son 

frère qu'il désirait lui parler. cut ét 

+ Ienry: courut au ‘jeune officierst -1.'f 

Celui -ci l'emmena à l'écart” et Jui dit quelques 
“mots à loreille.::...5 "3 

* Jenry: “semblait profondément ému: ‘de ce que 
lui disait son’ frère. . - - nid 

. Lorsque celui-ci eut fini. de parler ‘il le prit 

dans ses bras, le 'serra contre son cœur/et l'em- 

brassa à: plusieurs reprises. : +: 

Puis, le quittant, il, alla s'asseoir: à à terre à". 

gauche du chevalier, tournant Je. dos au combat, 

et la tête entre ses mains. Le 

Louville: demanda ::si les adversaires 

prêts. - porn pi tr it rs 

— Oui, répondirenteeux-d d'une même voix. 

  

étaient



‘ tien fumaitisis in cou, 

76 Poocu 2 BLACK 2 rt 

..-— "Attention, dit: Louville. . : . 
Et il compta. -.. vs fe 

ui Une,. deux! trois! .;.., ° 
… Selon Ja ‘recommandation de: M Chalier, le 

chevalier. de: Ja: Graverie : ‘au: mot goss se: pôrta 
rapidement’ en avant: 

Gratieni tira” tandis. qu il marchait; 
La balle.du jeune homme : perça, Je collet & 

Phiabit } du chevalier ;. mais’ sans. mème : cffleurer 
la: peau. rt, ‘ EE 

Henry . SC retourna. vivement: il vit les. deux 
adversairés debout, de. canôn * ‘du pistolet, de Gra- 

    

  

{ : dise 54 

Il poussa un soupir ‘et détourna lès yeux. .* 
‘ Le chevalier tout: étourdi: était. sresté immo- 

bile à sa place. : net th le 
— Mais tirez: done Monsieur; “tirez * donc 

crièrent. Ics témoins. . éociue : 
Sans se rendre probablement : ‘compte. de ce 

qui en résulterait,: le chevalier leva:son arme qui. 
pendait le long de sa cuisse, étendit le bras, .et 
faisant feu säns: viser, © 1. : ren 
vu À volonté de Dicu,- ditcil. Eos ie 

Gratien tourna sur. lui-même : et: tomba Ja 
face contre, terre, Ur . 

‘Henry :se° retourna. el vil. Son | “fière ‘étendu | 
sur l'herbe. . rigontie he 

‘Il jeta: un cri, : ‘puis murmura : ‘ Li, ï 
—: C'est véritablement le jugement de Dieu! 

© Tous coururent à: ui..." Pi er. 

.e 
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Henry: releva le blessé .et , le. soutint dans ses: 
. bras. | du te 

: Le chevalier éperdu  sanglottait et demandait 
pardon à Dieu du meurtre qu'il venait, de com- 
mettre. k , Li rire 

La blessure était des. plus graves. 
Lise Elle pénétrait dans. Ja ‘poitrine au-dessous de 
la sixième’ côte droite et devait s'être perdue dans 

de poumon. + 2," st, et ue es 

. Le sang coulait à peine, l'épanchement de- 

‘Fait se faire en dedans. ce 
Le blessé étouffait. 

M. Chalier tira une lancette de sa trousse et 

le Saigna. Il avait pendant sc$ longs voyages ap- 

pris ‘à pratiquer cette opération si nécessaire 
‘dans une foule de circonstances. 

. Le blessé fut soulagé: ct respira, plus facile- 
menti... .." , ie ann. 

Cependant, une ‘écume 
lèvres. Lo . 

On fit.à la hâte un. brancard, et on le trans-. 

porta au bateau... 
Pendant ce temps, Henry, très pâle, mais do- 

minant son émotion, s’approcha, du chevalier. s 

: —., Monsieur le chevalier, dit-il, au moment 

de commencer ce combat auquel il ne _voulait 

pas renoncer pour obéir à un préjugé que JC 

déplore, mon frère. m'a chargé, quelle. que fût 

l'issue de ce duel, de vous demander de daigncr 

Peso ete ts 

‘rougeâtre monta à sCs 

4
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Jui ‘accorder la main de Mlle Thérèse de ‘la Gra- 
verie, votre fille. - : TT 
‘A ces’ mots, lé chevalier se jeta dans les-bras 

du jeune- homme, ct; succombant ‘à son émotion, 
il s'évanouit, . ee 

Lorsqu'il ‘revint à lui, Henry, les témoins du 
blessé ‘et le blessé: s'étaient ‘éloignés, ‘il ‘était. seul 
avec M. Chalier, qui lui frappait dans! les mains, 
et Black qui lui léchait le visage. 

CT PS TL      

4 

Lequel se gardera bien de finir autre- 
ment que ne finissent les dernicrs 

.: Chapitres de romans.:: 

  

Le premier regard du chevalier, en ouvrant 
les yeux, ‘fut’ pour Black,’ qui lui’ léchait les 
mains; il le prit dans ses bras” et, l'embrassa 
étroitement. Fi cie cit 

— Mon: pauvre’ Dumesnil, lüi dit=il, ‘nous 
avons failli être séparés pour tout de bon: - 

Puis, remarquant la- stupéfaction ‘avec laquelle M. ‘Chalier" Favait ‘écouté, 25%, se L | à —'Je vais tout'vous- riconter:" continua- A 
, | ,  
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" Effectivement, pendant: le‘trajet.de Chatou à 
Paris, M.:de la Graverie communiqua à” son nou- 

 veliami ses-idées sur la métémpsychose et par- 
ticulièrement sur ‘la {ransformation de - Dumesnil 
en épagneul. 5.5 ti Eur 
“1 —:Et.vous s partagerez mes ‘ ‘convictions, dit-il 
en terminant, lorsque vous: vous serez: rappelé Si, 
comine. je Je présume;" la naissance de Black n’a - 
pas eu 'lieuà. l'heure précise. où l'âme de notre 

. paüvre.ami quittait sa ‘première enveloppe. - 

. — I m'en coûte de vous enlever. cette illu- 
sion: après tout ‘assez consolante, mon cher che- 
valier;”mais je suis. positivement sûr ‘que cette 
naissance a précédé. d'un grand’ muis Ja mort‘ de 
Dumesnil. Mes souvenirs sont. si précis, que je 
me rappelle que, lorsqu il vint'à notre ‘bord, le 
capitaine’ prit dans ses mains ‘le petit animal qui 
tétait” alors sa mère.” 

- Déçu dans son dtiente, le chevalier ne répon- 
dit rien, -il hocha la tête: il venait de regarder 

- Black couché à ses pieds; et-la tendresse avec 
laquelle Jes yeux. de celui-ci’ semblaient le” féli- 
citer d'avoir échappé au danger, lui’ paraissait 
trop concluante pour qu'il se Jaissät | convaincre 
par la logique de M. Chalier. 

5 Thérèse était arrivée lorsque le chevalier ren- 

tra à l'hôtel. A sa demande, on répondit que 

‘la jeune fille l'attendait dans $a chambre. 

L'émotion du chevalier était si forte; qu il ne 

‘se sentit' pas le. courage de lui annoncer des évé-



, 
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nemens qui venaient. de: modifier. si profondément 
son exislence. toit ht 

I mit M. Chalier - “au ‘’evurant de ce ‘qu ‘il y 
avait à dire: et, le poussa dans la chambre, tandis 
que, lui, attendait derrière Ja porte, :: 
Thérèse fut fort : étonnée : de voir: entrer un 

étranger. au lieu de M. de la Graverie; mais M. 
Chalicr se -hâta de Ja rassurer ; ‘d’ailleurs, - Black, 
qui avait flairé sa jeune maîtresse, suivait Je né- 

gociant et faisait toutes sortes de caresses à Thé- 
rèse. oui F 

Seulement, lorsqu' elle apprit le danger auquel 
-Celui à. qui, elle devait tout,. venait de s'exposer 

- de lui-même. . 

pour elle, elle: s’écria tout éperdue: mou 
— Oh! mon. père, mon bon re. où donc 

êtes-vous ?. ; 
- Le chevalier ne put. résister” à ce cri.” ,. 
IL ouvrit la porte et se. précipita . dans. les 

bras. de : la. jeune fille qu'il pressa’ contre. son 
cœur en lui couvrant le front de baisers. 

—.Mon Diéu!:cordieu! s'écria-t-il . lorsqu'il 
se fut dégagé de cette étreinte, me: voilà payé de’ 
tout ce que j'ai fait ‘pour toi, mon enfant. Oh! 
que c’est .donc bon‘’de’ se revoir et de ‘s’embras- 
ser lorsqu'on a été-si: : près . d'être à jamais sépa- 
rés; non, ventre bleu il n’est rien sur terre qui 
vaille.ce bonheur-là. … 

Puis, s’arrétant tout à coup - -comme : “eliayé 
L 

— Ah çà! mais, ajouta- til: il est temps, ce  
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me. semble,: que. je rentre dans.: mon: assiette; 
depuis deux jours, .je.jure:comme.un païen, :ce 

. Qui ne m'était ; jamais arrivé, même. dans mes. 

. grandes: colères contre Marianne. : Sac-à papier! 
c’est maintenant que la-bonne chanoinesse ne me 
reconnaitéait plus... 2, ‘is ee unit 

— Cher père, dit Thérèse:en.embrassant de 
nouveau le chevalier, cher: père, jamais, dans mes 
rêves les plus ambitieux, je n'eusse osé. souhai- 
ter ce qui n'arrive aujourd'hui. ::, "4 
“Puis, passant à un autre ordre d'idées: .:. 
4, — Hélas! dit-elle, ma pauvre méreiest donc 
morte! Oh! nous'en parlerons souvent, n'est-ce 
pas? ous NE or 

- MS Chalier jeta un regard plein. de - compas- 
sion'et d'anxiété sur le chevalier... cit 

Mais celui-ci ne. parut ‘aucunement ému de 

‘la démande que lui adressait la jeune fille. 

‘11 .— Oh! bien certainement que nous en-par- 

lcrons, répondit-il; elle, était si bonne, elle était 

si belle! tout ton portrait, mon enfant!” Ah! si 

tu savais combien elle m'a rendu heureux dans 

ma jeunesse, quels: charmans souvenirs : elle. m'a 

laissés d’un temps:qui. est bien loin de, nous, 

mais toujours présent. à mon cœur! . 

"2 fille aussi a donc été bien malheureuse! 

— Hélas! oui, chère: petite. Que veux-lu ? 

ajouta le chevalier avec un soupir, j'étais Jeune. 

et-n’ai pas toujours été raisonnable. 

— Oki! c'est impossible, pére, s’écria la jeu 

IV 6



52 #50} BLACK 201 . t 

ne fille, et'si ma: mére 'a été malheureuse, je jure 
bien: que, ce‘ n’est':point:par vous: sen cts ne 
ui: Savez-vous’ que c’est de:l'or ci barre que 

“otre cœur, dit M.: Chalicr à l'oreille du. chevalier 
de La Grarerie, dr tits until 
 — Bon, reprit celui-ci, mon cœur; mon cœur, À 

je lui-en veux.:. S'il n’avait.pas: été si paresseux 
et si lâche, il ÿ a‘huit:ans qué je. dorloterais. ce 
cher petit être là sûr mes genoux, c’est ccla qui doit 
être bon, mon ami,:d’être:embrassé par üne fillette 
de neuf ans, ‘toute blonde: et ‘toute rose ?. Eh: bien! 
voilà ün: bonheur dont mon. égoïsme n'aura sevré. 
* Eu: ce‘ moment,-le: garçon: de l'hôtel entra, 
prévenant M. de la Graverie qu'un jeune homme, . 
le ‘même ‘qui était : déjà :venu : dès le. matin l'at- 

    

tendait sur le palier + ? 52! 
“ Le chevalier:sortit vivement... :.. 

C'était Henrÿ,: en: effet; 1 
Tr Thérèse est: là," lui ‘dit-il, voulez-vous Ja 
voir? sos os moines te , , 

‘— Non; Monsieur, répondit : Henry; : cela ne | 
scrail - convenable ‘ni pour :elle,:ni pour: moi, je  ; 
m'assisterai “Pas même. à. Ja ‘cérémonie; mon: père | 
auquel je viens de .raconter :tout: ce ‘qui s'est 
Passé, CL'qui a. donné. son consentement à cet-  \ Le’ réparalion trop tardive, moh' père représen- 
tra notre. famille : près. de . mon. malheureux. 
frère, -: NS Lait nur a us 

Mais: Thérèse: avait -enténdu une voix, et'avec 
cette” perception: extraordinaire que donnent les € 

à ° Y 
(M 

  sis 

à
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| affections: sprofondes; elle savait : reconnu! celle de 
Ilenryssn ut ne nf EC ie one ant 
ul Avant. que. M. ;Chalier. eût.pu s'opposer à son 
dessein, eût pu mème le soupçonner, elle ouvrit 
JRporte;:: fet se. jetant: dans, les bras. du:-j jeune 
homme: : ee ee 

en a: Oh! Henry, Henry, dit-elle tu sis que 
cernel qu'à. toi que .j'ai-cédé.- 5) +e, nel. 
rt; Je :sais;: tout -ma pauvre: ‘Thérèse, it 

: Henry.” “ con a et 

BE Of: pourquoit w’as-{u : abandonnée? mur- 
mura la jeune: fille.: nie res pe oi terne 

—" Jélas! j'expie” “cruellement ma. faiblesse, 
répondit;!Henry; . maisi soyons-aussi : grands * que 

- noire. malheur, . Thérèse ; .dans, quelques instans- 
"vous serez : ma: Sœur, restons. lun'et l'autre :di- 
‘gnes des. nouveaux: liens : ‘qui ont: nous , unir. 
Laissez-moi me retirer, inv muet jai re. 
re Ne: n’abandonnez : pis el “ce. ‘moment, 
Henry, je..vous ‘en. ;supplie,rrestez-près de, moi 
Jusqu'à ce que..de: nouveaux sermens nous. aient 
séparés, pour: la” seconde. fois! , + | 

Henry, qui, lui-même, souffrait ‘horriblement 
de quitter Thérèse, n'eut; point: lai: force de ré- 

Sister, ‘à. sa prière, :et se’ résigna à l'accompagner 
‘Près’ de son frère... - ’. 4 
et Si. ‘douloureux: que. dût. à être le trajet, “Gratien 

  

avait exigé qu'on Je reconduisit-à Paris. : : 11 
| On l'avait: ‘déposé à l’hôtel- du faubourg Saint 

lonoré, ©... gel er en nr PI 

6s



84 et t1 BLACK 8e ru. 

Le chevalier, Thérèse; Ilenry ‘et: M::'Chalier 
trouvèrent M. d'Elbène le père et les deux’"offi> 

ciers qui lui avaient servi de'témoins auprès du 
lit du blessé. :.... ue: 4e 

Un: chirurgien avaitété appelé. etui donnait 
des soins. pour 

Gratien était: couché . sûr - un lit de‘repos et 
maintenu par des: coussins: dans :.une- position 
perpendiculaire, afin d'empêcher le'sang'de s’ac- 
cumuler dans la poitrine. | CU 4 è 

I ‘était pâle, ‘et, cependant; ses” yeux avaient 
un calme et une sérénité qui, jadis: manquaient 
complètement à :son regard: : 22". 

: Lorsqu'il vit entrer Thérèse, : pale ‘elle = même 
et: changée par sa grossesse: soutenue: qu'elle 
était d'un côté par Ienry,. de ‘l'autre pi le’ che- valier, Gratien tira lentement ses:mains de: des- sous ses draps maculés de sang et. les: joignit 
Comme pour demander pardon à la jeune fille. 

Sa respiration ‘était tellement. oppressée, qu'il parlait avec la plus grande difficulté. . Au reste, ce fut le comte d'Elbène qui prit Ja parole, 4 4 
— Mon fils a.eu de grands torts envers vous, “Mademoiselle, dit-il: il les .expic justement, mais cruellement; daignez Jui pardonner et adoucir 

par ‘votre Compassion Les derniers momens de mon pauvre enfant... 
-' Thérèse se jeta à genoux -près du‘ lit de Gratien, prit dans ses mains les mains déjà gla- 
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‘fées du .moribond,:et. des pressa” contre: ses , J- 
vres, eni sanglottant: pie. Pént  ittenln HE ou 
En sentant-cette. étreinte, l'œil ‘dé Gratien s se 
ranima, ct il essaya d'adresser, à à.sa triste. fi iancée 
Un ,sourire :de.:remerciment. 
“En; ce,moment,. l'officier : de. l'état. civil et Les 

Drêlres, ‘que. l'on, avait, envoyéi. «chercher, cntrè- 
rent: dans l'appartement. ut sahert 
ct Le premier’ Procëda à J'ünion, légale des deax 
époux: Hindi ue FL NE mit Dpt Lee otre 

Puis le prétre ct ses acolyles, ayant | revêtu 
Jeurs, habits, -sacerdotaux, : .conmmencèrent. Ja. “céré-. 
monie. religieuse.:";" man jeep be et 

+ C'était un “spectacle : vraiment imposant! que 
celui” qui s’accomplissait dans, celte chambre. ::. : 

: Partout” l'appareil ; de. la. mort: des. linges im- 
Drégnés, de. sang,, épars. sur. les. tapis, une’ "rousse 

* €t des ..instrumens: de: chirurgie. sur un. meuble; 
assis dans des: coins ‘ou: debout autour du lit, des 
hommes à visages pâles et.consternés; au. milieu 

de, tout cela,: Îe. bruit des sanglots de Thérèse 
interronipant ‘Ja, voix, monotone du: prêtre qui 

Psalmodiait les prières, . el, par, dessus . tout, le 
Siflement ..strident; de ; la; respiration, du blessé. 

Enfin Ja. physionomie des deux époux, dont J'un à 

Peine remis, de la’ terrible maladie. à Jaquelle il 

venait d'échapper, succombant. sous son” ee 

ne semblait vivre que: pour conserver à ext 
tence . l'enfant : qu'elle. portait : dans Son, çsein de 

dont l'autre. se. fiançait à la mort en méme {CM} 
“
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qu'à la jeune femme et- devait! lavoir‘ un cercucil 

pour lit nuptial, tout cela éclairé: par-la lueur 

vacillañte ‘de’ quelques cierges, ‘formait ‘un tableau 

des: plus ‘émouvans.i-:""##. 7 RIRE lite nutiiitt 

Lorsque le prêtre demanda à “Gratien:s’il con- 

sentait ‘à: prendre Thérèse : pour: “épouses”? Gratien 

prononça” un ‘oui si: chir'et si‘ distinct,’ qu'on 

l'entendit à l'autre bout.'de: l'appartement: puis; 

appuyant sa:tète.sur/ses mains; iltsembla atten- 

dre avec anxiété que Thérèse répondit à da, Mé- 

me” questiori. - ! Soseethe nur “ 

: Au: moment ‘où: l'officiant: prononça': es porc 
les qui consacraient devant Dieu. l'union ‘des deux 
époux," ‘Gratien laissa” retomber. .sa ‘tôle : ‘sur ! l'o- 

reiller,'sa “main” pressa doucement ‘la main” ‘de 
Thérèse, que‘ le prêtre ‘avait mise dans" la' sienne; 
puis, cherchant des yeux: M.” de‘ ‘Graverie, qui 

    

agenouillé” au pied” ‘du' lit, priaitl'avec ferveur: !*: 
* — Êtes-vous ‘ content}: ‘Morisieur? murmura=. 

til ‘d’une voix ‘éteinte; : = Lt 
. Mais le double effort qu’ it avait. ‘fait. pour ré- 
pondre ‘oui, et' pour:'adresser cette’ question’ au 
chevalicr, avait épuisé ‘le blessé ; un inouvement 

convulsif ‘Vagita, cé qui: restait'dé rougè sur. ses 
‘ joues « et de: flamme: dans” ses! yeux”. “s'ellaça. : ds 

5: Madame, ditile’ prèlre, si vous xoulez’ re- 
cueillir le “dernier : Soupir' ‘de voire mari: il: est 
temps. : ee. és than jouit pers aid “ii 

D ‘jeune femine! sé ‘précipifa : isui:lé ‘cor ps: «dè 
Gratien;: :mais;"avant que ses: lèvres cussent . tou 

mit ur 

  

A    
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ché les: lèvres . du. blessé, l'âme 'avait-:quitté le 
à Corps. 7 . Toegponeaste 

"1 Gratien avait: rendu le dérnier- soupir. :.i 
-:..Black,-à: qui: personne..ne songeait,: fit ‘enten- 
dre une longue et funèbre plainte, :qui ‘fit: passer 
un frisson dans les veines:de tous les: assistans. 
‘ Le chevalier. deila:: Graverie. fut'longtemps à 
se. remettre dela terrible émotion que lui avaient 
causée, et ‘cette catastrophe et les circonstances 
qui- l'avaient’ .précédée. iii tente ve il 
2 sx D'autres soihs, d'autres inquiétudes, : parvinrent 
seuls à l'en distraire. 252. “ni ie 

-: Mme la. baronne d'Elbène était devenue -mère, 

et-pour:un cœur aussi ‘impressionnable. que l'é- 
tait celui du: chevalier, le nouveau venu, car l’en- 
fant se. trouvait être un garçon, le: nouveau - ve- 
“hü: n’était: pas un médiocre sujet de tourmens.….… 

Il se préoccupait à la fois, et-du’ choix de Ja 

nourrice : et: des ‘soins à: donner à l'accouchée et 

à son enfant, et comme :si ce..n'avaitr point - été 

assez« de ces soins,: son. imagination qui ‘tenait 

apparemment à rattraper: -le : temps: qu'elle avait 

passé . dans .l’engourdissement, lui faisait. entrevoir 

tout à Ja. fois, le’ sevrage, l'enfance, l'adolescence 

et l'âge :viril du: Hambin!, I: songeait aux. moycis: 

qu'il emploierait pour préserver: des dangers du. 

monde. ce-pauvre: petit être: qui, n'avail : pas "enr 

core échappé à ceux de. la! dentition.. R La “ 

Un jour, lorsque Thérèse. fut rétablic, 1e che” 

alier .insista’ pour .qu'elle l'accompagnät dans 5 
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promenade habituelle, . interrompue par tant dé- 
vénemens. 

® La baronne. d'Elbène, quine. savait rien re- 
fuser. à ‘un -pèré ‘si tendre: et'si prévenant: ÿ one 
sentit avéci bonheur: 
Le chevalier Ja conduisit au banc de la but- 

te Saint-Michel, sur. lequel‘il avait l'habitude de 
s'asseoir :tous les jours autrefois en. : contemplant 

le paysage.” ; Lot 
Il s’y plaça le premier, ft : asseoir Thérèse à 

sa droite,; la- nourrice à sa: gauché,. : puis prenant 
Black ‘entre ses genoux: :: 71: 
"Et dire, fit-il que. M. Chalier-nie . abso- 

lument que Dumesnil soit sous cette peau noire! 
ct cependant c'est Jui qui a tout fait.‘ 5:25 
°?—-Non; mon':père, répondit la jeune fille 

en souriant, ce sont les morceaux de: sucre que 
vous aviez: laissés dans ‘votre poche.‘ : . 
“  Lé’chevalier resta quelques instans silencieux; 
puis ‘levant les yeux vers l'immense flèche de la 
cathédrale qui’ élevait au. milieu, des nues sa 
croix de bronze et'd'or:: ,."" 

— Au fait, s'écria-t-il, en: monirant le: ciel, 
il est” bien plus simple de croire: ‘que tout ce qui 
s'est passé-est l'œuvré de ‘celui qui est là haut. 
4 Mais, en tout: cas," {u N'y:as pas nui, MON 
pauvre Black," et, tout en baisant le: nez de. ré- 
pagneul, il ajouta: tout bas: ‘172 0 1 +. 
“— Mon cher Dumesnil! :::: 

Pendant ce’ temps lé$ braves Chartrains, qui  
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promenaient leur désœuvrement sur Îles buttes, 

observaient le chevalier et disaient: :: U 

— Voyez donc M. de la Graverie; il est ra- 

dieux! -. . | . u 

._ — Je crois bien, son estomac devenait mau- : 

- vais, les truffes ne passaient plus, le homard ne 

passait. plus, il à trouvé juste à point un nou- 

.Yeau péché pour remplacer l'ancien. , 

— Oh! pouvez-vous dire cela, puisque l'on 

prétend que celte jeune femme est Sa fille? : 

— Ga fille! etvous croyez cela vous, ah! 

vous êtes bonne, ma chère, vous ne Savez pas 

combien ils sont roués, ces vieux de l'ancien 

régime!
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EiNous: étions’ ‘à ï Spa, ‘à \ J'un dés bals. de: h Re- 

douter ju TE Lee nt L per 

Nous avions été en bande, les” uns ‘à “chevil, 

%es'autres en'voiture’, -visiter dans’ la journée la 

Grotte: de. Rémonchamp. :i: La‘ course est longue: : 

nous'étions ‘tous revenus plus’ ou' moins fatigués, 

ct. les : dames elles-mêmes: semblaient : avoir ré- 

noncé à danser On s'était g'OUPÉ: chacun sui- 

‘vant' ses affinités: “Pour. moi, je m'étais mis un 

peu’ à: l'écart;'mais pas: trop; ‘cependant, de façon 

‘à :Pouvoir prendre de Ja. conversation" ce” qui 

n en plairait, sans être obligé de m'y mèler. 

. Il y avait bien une “héure qu'on - causail bi- 

jour, bagues, anneaux, devises, colliers, bracelets, 

‘châteläines, ‘chaines,’ broches, ‘rivières, diadèmes, 

-dormeuses, agrafes, plaques, : ‘boucles,' “médaillons, 

: -CŒurs, cassoleltes; ciefs, “croiss! cachets ct autres 

breloques. 
J'avais les orvilles pleines. de diainants bleus 

‘et de. diamants noirs, de topazes brülées, ct non
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brulées, de grenats taillés ou u cabochons, d'ème- 
raudes, de. rubis, de roses, de saphirs, d'opales, 

d'améthystes, de turquoises , de lapis, de mala- 
chites, de cornalines, d’aigues- -marines, d'agates, 

de coraux, de camées, de picrres gravées ou non 
gravées, dures ou tendres ! Je déclare que je : 

n'y entends rien. ’ 
C'était une demi-douzaine de jeunes femmes 

et autant de jeunes gens, les lions et les lionnes 
de Ra saison , qui parlaient. Les plus célèbres 
Japidaires,: réunis. en'congrès, n’auräient.ni°plus 
ni mmicux, ‘ni peut élre : “aussi doctement.: parlé 
ire: précieuses. shirt sen ti enotn uit 

- L'occasion. de, celte causerie-rétait ‘une, dame 
2 assez Jaide que. personne :.ne connaissait. encore, 
et:qui venait:;de, faire son. entrée, à .ce bal-avec 
plus ‘de: cent: mille. écus : de dianiants sur:le corps, 
disaient. les connaisseurs." On était’ généralement 
d accord i que: «celte: dame. me pouvait.:guère: étre 
qu'une’ princesse,: si elle: n” était : pas: Ja. femme- de 
‘quelque banquier. ‘israëlite. * Ses:deux;. cavaliers 
êtaient insignifiants;":il eût été . également . difi- 
Cle: de: dire: s'ils étaient. ses .fils on : ses “frères, 
Si l’un,deux ‘était. ou: n’était. : pas son: mar ee, 

3 On'in'articulait .pas-.que, celui: qui,;dans Ce 
dernier” e cas;: n'aurait. été ni:son' fils, ni son frère, 
ni: son:mari,: pût être son amant: cela _parais- 
sait impossible, même à tous ces diamants... Il 
y a des -vilenics', dont. ‘des femmes -ont'. Ja” bonté 

À se croire.!scules : ; capables: : Balzac. a. pris à t 
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une vicille: chanson un axiome-qui n'a: dû con- 
soler, parmi les laides, que-celles qui.ont beau-, - 
coup :d’esprit: c'est .que la laideur-a sur. la beauté 
uñ-avantage,: celui, de rester; -la'laideur en’a un 
autre encore qu'elle ne parait pas-apprécier.au- 
tant: qu'il-vaut::: c’est: qu'il: est aussi: difficile’ à 
une. femme qui n’a pas:'de.! beauté d'être calom- 
niée, qu'à une jolie de ne-pas,:l'être.. +: ‘.:: 
..": Mais -ce' n'est. ni‘ de: cette. dame :ni:de ses 
deux ‘cavaliers qu'il: s'agit. ‘2% ‘ju, ie 
 -Le “hasard ; avait: composé le; cercle. .un peu 
frivole- où s'était: agitée: toute. cette: question de 

- Joaillerie; les quatre .coins ‘du monde. lui avaient 
fourni: Jéur : contingent. ‘: Faite: en ‘haine del’en- 
nui surtout, c'était une de-cès sociétés. un peu 
mélangéés ‘où la familiarité ‘tient lieu d'intimité, 

“et. dont :les éléments se dispersent le. plus sou- 
vent ‘à la’ ‘fin: des’: beaux:-jours..". Il: y avait. là 
quelques Russes, pas : mal d’Anglais, plusieurs 
Moldaves, peu d’Espagnols; deux, ou trois Italiens, 
“une' famille allemande, dont le chef. était le prince : 
régnant de.lun: dès‘trente-deux États indépen- 

_dänts: delà confédération :germanique, : d’autres 
.” Princes : et d'autres ‘princesses de tous :pays, .des 

Lords: et: des ladiés, : des noms superbes, des’ titres 
Plus: beaux. presque ‘toujours que. les” noms, En. 

lin;. le. bagage: ordinaire: des ‘eaux un: peu : fré- 
uentées, 7. Der door à ne 
Mais "cette. énumération est bien inutile: il 
NY aura point d'étrangers dans mon. récit,. et: je 

3 des 

ire
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ne-la donne ‘que pour les gens à: qui il peut 
être ‘agréable d'apprendre qu'une: ville d'eaux 
est, en’ été, le lieu où l’on itrouve-— ct :dans 
tous les genres, littérature, peinture, finance, grand 
monde, etc., — le:plus de .ces: célébrités : dont 
n'ont jamais -entendu parler les gens :peü curicux 

.qui ne sortent pas de leur: village; ct qui n’ai- 
ment pas les surprises: ! cn: ji 
Pour .ce qui est des célébrités : plus . banales, 

de celles dont il n’est pas permis d'ignorer l’exis- 
tence, comme celles-là :ont rärement le temps de 
courir les grands chemins, on ne rencontre guère 
dans ces lieux de loisir que-celles que des. cir- 
constances ‘imprévues ont fait sortir. accidentelle- 
ment. de leur cadre... 7, se. 

Mes personnages — ceux de: mon histoire — 
sont tous Français et Parisiens, deux fois Français, 
par conséquent. : C'est n'en diré ni bien ni mal, 
qu'énoncer ce fait. Mes - personnages — je ne 
dis pas mes héros, l'héroïsme n'étant pour rien 
non plus dans ce qui va suivre — mes. person- 
nages appartiennent, pour La plupart, à la so- 
ciété de la belle Mme X..., que le docteur C.... 

“son médecin, avait l'habitude d'envoyer à Spa 
depuis quelques saisons, et qui ne manquait ja- 
mais d'entraîner à sa suite : ceux des habitués 
ct des habituées de son salon, dont il eût été 
le plus cruel de se séparer. 
..‘ Cétait unc femme charmante que Mme X..., 
presque irrésistible ‘pour qui: n’était pas séricu-      
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‘sement. occupé, | ct ‘vraiment: bonne: elle ne dés 
- solait les: gens que. quand : elle ne ‘pourait. faire 

autrement. : Elle :m ’avail fait faire le serment, de In 

rejoindre . à Spa ; et: J'avais . Lenu' parole; : ce qui 

était méritoire, de. là. part: d'un homme ‘qui :avait 
. juré sans avoir-envie,, le: jour. où, celà; Jui était 
arrivé, soit de jurer ‘soit dé tenir. cc'qu'on lui 
faisait jurer, et dont le: serment’ était, par .con- 
sèquent ;.. sans : motif. Mais le “secret . ‘de: n'être 

. auile part, n'est pas” ‘encore trouvé ÿ;..j'étais venu. 

à Spa. pour pouvoir. dire. au : retour, à mes : amis :: 

w'arrive de Spa, et pour n'avoir: point à: don-, 
ner: à : chacun d'eux: les renseignements. topogra-:. 

: Phiques : d'une - explication : trop. difficile. qu'ils se 
seraient: crus forcés de me. demander, si j'avais. 

lé” dans quelque terre .iiconnur. : J'étais donc 

venu :à : Spa. principalement pour être quelque 

. part, cet j'avais. réussi. i . 

: Spa-est un-lieu éonnu ; en: ‘outre, “Spa existe 

el mérite d'exister.“: Ce n'est pas .un de ces. pe-. 
tits -pays: dont le: nom: vous trompe, tt qui n'ont 

‘Que ce -nom à vous offrir : Spa tient. tout ce qu ’il 

promet; rien - de- plus, rien. de .moins. “On ne. 

. Tisqué‘ points en venant. à Spa. de- faire- une, dé- 

! Couverte. +, Ve "ii 

- Quand on’a des” raisons , pour ne pas : ‘aller 

passer dx saison à Baden: qui doit être mis à 

‘part et au-dessus de tout; qui. est le. paradis des 

désœuvrés; quand on a essayé de rester à-Ems' 

plus ‘de quarante -huit heures, à. Wiesbaden plus 

IVE :. ‘ 7
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de ‘huit jours; quand; partant de Ringen, ct les 
yeux .charmés encore de son parcours enchanté, 

‘on a. quitté le Rhin à Cologne .et. V'Allemagne à 
. Aix-la-Chapelle, Spa est,. sans contrédit, cc: qui 
‘convient le ‘mieux pour un séjour à des gens de 
loisir: qui:ont six semaines à- dépenser. +" : :. 
5: Quand je parle légèrement : des . villes. d’eaux 
qui: bordent le Rhin; il. va’ sans. dire. que je ne 
veux pas attaquer la veitu de’ leurs -naïades, et 
que ‘cest ‘en: flneur que je cause, et”non en 
médecin: ni. en malade; —:je ‘n'ai aucune science 

.et je me. porte bien: je’ne serais donc pas com- , 
pétent;—je né parle ‘que de leurs agréments, 

‘ Les'caux dé Spa sont sérieuses, tout le monde 
le dit; : tant ‘mieux. ou. tant, pis ‘Pour. ceux .qui’ 
en boivent, suivant qu'ils ont tort ou raison d'en: 
boire. Je ne nie point les qualités des ciriq fén-- 

‘ taines; le Pouhon, le Tonrielet, la Sauvenière, 
la Géronstère. et Je*-Barizart ne .m’ont: ni:pour 

“ami ni pour ennemi, "Je: suis”. disposé même. à 
: confesser: que leurs eaux ‘ont:un grand avantage 
sur Ja plupart .de leurs’ rivales ‘des ‘autres pays: 
c'est qu'elles ne pücnt. que -médiacrement, ct que 
même, relativement ,: elles embaument. : Mais ce 
‘qui me plait à Spa,-ce n’est point l'eau qu'on y peut boire, ‘c'est sa campagne’ toujours verte. 

© La nature ÿ'est jolie; si‘ellé n’est pas énor- : ; 7 . : » Fo " me; cest presque-tant mieux :’ elle.vous met, en. bonne et aimable personne ; : toutes : ses beautés 
sous Ja main. ‘Vous en jouissez sans fatigue, et  
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-ilest agréable - de ‘se dire, . quand .on. n’est pas 

" 

- un. :chasseur. -de : chamois,.. qu'on a. pu couïir, : 
toute la journée: dans les montagnes: ct dans les 

, rochers, dans. les. forêts’et dans Jes ravins, sans 
s’essouffler, : et: sans rien: rapporter de pis que 
de. l'appétit et un fagot.de fleurs sauvages! +. 

. 4. L’appétit. soit, me dira=t-on ; mais le fâgot! Som- 
mes-nous des bergères ou des bûcherons ? Nous va-; : 
til de faire de l'herbe ou de ramasser du bois mort ? ‘ 

.…# : N'attaquez. pas :.mon : fagot. : Je ‘laisse l'hiver 
aux." camélias aux. fleurs ,qui poussent dans du 
papier. festonné, et qu'on. afluble à. tort ct à tra- 

vers de collérettes : de -dentelles faites à l'em-' 
_ Porte-pièce; mais soyez assurés .’qu'une gerbe 
-(tincelante de coquelicots; de blucts et de reines- 
margucriles, que des bottes de bruyère rôse, que des 

: Paquets de chèvre-fcuille, que des buissons d'églan- 
line, que. des tiges d’orchis, que des fusées de digi- 

tale pourprée, que des grappes de convolvulus, que. 

des guirlandes de liserous, que des touffes de mauve, : 

elc.. enrichissent- tous .les pots du monde, ct 

“jusqu'au. plus vulgaire pot à l'eau ;. qu'ils ornent 
fort agréablement une table de” travail,. éclairent 
admirablement un salon de ‘campagne, et. égayent 
‘même une.chämbre d'hôtel, quand la dame à 

.kquelle.on'.voudrait offrir ces ‘trésors est trop 

in pour qu'on puisse: les mettre à ses pieds. 

.-: Eh “quoi! des gens. du beau monde pourront 

Parler oMévreiie, quincaillerie, verroterie pendant 

une. heurc;. ils" se; cotisent, ils font des pique- 

F7. a et un 7" 

à



2 100 + ExcorE üx Rêve 

niqués ‘d’exclamations ," ils: se, ruinent "en frais 
. d'extase pour des ‘pierres plus .ou ‘moins: suspec- 

tes, étalées sans: goût. sur le ‘dos: d'une” vicille 
femme ;‘et:je"ne pourrais pas écrire.en quatre 
lignes ‘le bien.'que .je pense de. la brillante pa- 
rure : des’ prés, des ‘éblouissantes toilettes que 
Dieu donne aux champs, et dés innombrables joyaux 
dont: il “illumine: les : plus: sombres fronts ‘déns 
ses’ jours de bonne. humeur? Allons donc! ..‘ : 

“Si vous avez comme‘moi. devant’ les. yeux, 
“pendant que j'écris, un ‘vrai miracle de bouquet 
auquel rien n'ést: comparable," sinon . peut-être 
les: myriâdes de fusées omnicolores: dont le fais- 
ceau compose. ces bouquets . de feux d'artifice que. 
des - capitales” seules peuvent, ‘en mettant toutes 

. Voiles au vent, donnér.tous les ‘six mois en spec-. 
tacle à leurs’ populations : ébahies;”' et ‘si° vous 
vous’ donniez -le- peine de’remarquer qu’au lieu . 
de ne faire qu'apparaitre ‘pour s’en aller. bientôt 
en fumée, les fusées ‘de mon bouquet, ses soleils: 
ses éloiles, ses serpents, ses feux de Bengale, 
ses flammes, ‘ses ‘mille Couleurs, mon feu d’arti- 
fice de fleurs, en ‘un mot, se tient: obligeamment 
planté dans le vase ‘où je l'ai mis. moi-même, et. 
qu'il y reste: trois’ jours; quatre,si' j'ai soin. de 
Jui donner ‘un peu’ d'eau > Sans perdre.son' éclat ; 

- SL Vous vous disiez, en outre, que je n'ai qu'à me: 
baisser pour en avoir un. pareil tous des jours, 
et’ que chaque ‘Matin : fait: éclore dans ‘la vallée. ct sur la: montagne: des fleurs nouvelles pour”  
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varier: et : renouveler ma, richesse, j'en suisisûr, | 
vous ne ririez plus .de.mon.cher:fagot! --:1:: - 

ME ‘Mais ie vous ‘ai-méné* où vous ne ‘vouliez 

bas-aller peut-être 'däns le chemen des artistes, 
où se font’, d'ordinaire à Spa les’ :provisions de 

fleurs. Revenons doné à. la salle de bal de .la 
“ 

maison des jeux. + + "tt "." 

=. Cette ‘salle: —:le fermier : des ‘jeux: me saura 

gré de ne. rien: dire’: de ses-peintures —’ est. une 

dès mieux -disposées” que ‘j'aie vues. C'estün -: 

grand -éarré. long “autour . duquel :règne: une as- 

‘ séz: large. galerie :soutcriue par "seize puissantes 

colonnes d'un :aspect presque monumental; celte : 

: galerie: sépare les promeneurs des danseurs, Sans 

- Cependant leur ôter :le moyen de se .rapprôcher. 

C’est dans. un. angle de: cette ‘salle que: se tenait 

la conversation intéressante qui m'avait endormi. 

“r1:de.vous-ai promis un wrève! du: somincil au . 

rêve-iln’y a qu'un pas: je suis dans mon Su- 

jet: Je-dormais à peine, que je révais déjà | 

: On ne dirige pas ses réves; On EXCUSC le 

‘ Mien, je l'espère: : Ce-n'est pas ma faute s’il. SC 

ressent: de’ la bijouterie qué. je venais d'entendre. : 

-. Je révai — il m'en-coûte un :peu de-le.dire, 

— je révai.que j'étais un bijou de prix, quel-. 

que: chose : d'autrement précieux; par. conséquent, 

que ceique je suis en réalité. Mon premier soin. 

dans : mon, rêve, fut naturellement d'oublier que 

-Fje..n'étais plus en France, ét: de'me croire en- 

core à Paris. On va, en rève, où Jon veul.. 

, 

Ir)



102 . -  Excone.ux:rève 

‘Je’ demeurais, en ‘ma. qualité de. bijou, sur le 
- boulevard des Italiens ;. entre Je pässage de l'O- 
péra et la rue. Lafitte,-dans un magasin célèbre. 

J'avais été vendu dans'la journée ; ‘et je’ devais 
être ‘livré dans Ja semaine; on dévait-n'envoyer 
d'abord chez le graveur; et im’orner-d’une ins- 
cription convenue, : : |: : Mo pas ue 

. :. Tout cela peut paraitre eïtravagant; je:trou- 
vais la chose'des: plus nalurelles; ces mots vendu, 

Hu 

: livré, me paraissent «les plus ‘simples du monde, - et mon élal nouveau.ne m'étonnait en rien. Les rêves ont cette supériorité ‘sur : la réalité, qu'ils 
sont préls: à. tout. _Que: ceux: qui. se récrient prennent:la peine de se-…souyenir:. ils ont rêvé ‘de bien autres énormités!- D'ailleurs; ‘où serait l'avantage - de réver,: je: vous prie, si: l'on: se bor- Mit à rêver que l’on. est: ce que l'on est ?:: . L'ai-je dit?. j'étais, ‘grâce à mon. rêve; un riche médaillon tout” entouré: d'u ‘double rang « de perles el de brillants, ctje. renfermais à l'in- térieur,. — "chose. plus Drécieuse. encore! — un portrait qui ne se. pouvait découvrir : qu'à l'aide , © # . D : » 

+ 
- d’un secret; c'était l'image d'une ‘adorable créa- . ture; la peinture était -exquise.” Au’ moyend'un autre Secret, on» avait caché, avec. beaucoup d'habileté, : Le portrait. lui-même. sous’ une boucle Soyeuse el parfumée: qu'une main émue .avait &videmment détachée de la. tête: charmante qui 
avait posé pour le joli portrait. dont’ j'étais l'en- veloppe. 5". "" « Pre ctie et ia 

\ . es , 
+ 

Da ee 147 
4  
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an Alétait : bien. deux :heures du matin; — Îles, 

… bijoux. sont, peu dormeurs: ‘la nuit est leur: jour; 

—.je ne dormais pas,’ et on. seicouche tard dans 

cette. partie: du. boulevard... On : m'avait: donné 
* pour. doiicile une’ jolieiboite de bois rose; : j'y 

étais de compagnie -avec plusieurs autres. bijoux . 

auxquels il y avait: quelque: chose à faire ou à 

refaire. Mon petit appartement particulier n'a 

gréait. assez «il. était capitonné de satin blanc, ct: 

. Je reposais. sur”.un: pelit. coussinet. fort. moelleux 

qu'on avait dù faire. tout exprès. pour moi, bien. 

"certainement, : car. il * dessinait ? complaisamment 

«mes contours .: et faisait merveilleusement valoir, 

: eù les.encadrant, les Jignes distinguées ’de mon 

‘ovale. et‘ sa précieuse ‘ broderie. Bref; à tant 

- faire que. d'habiter un étui, on n’en pouvait sou- 

haiter un plus élégant: que .le miens. : 

Les bijoux, mes voisins, ‘dormaient ou. fai- 

_saient. ‘semblant: : deux ‘seulement avaient l'air 

“: évallé:. c'étaient: deux. bagues, deux anneaux 

d'homme, iqui n'avaient de. remarquable d'ailleurs 

que leur allure un peu cavalière. : : or 

* L: Commeils causaient à “haute vois, Je? pensat 

:: qu'ils n'avaient sans doute ‘point de secret à se 

dire;. et qu'on:pouvait donc les écouter Sans In”: 

discrétion. N'ayant. rien:denucux à faire, cest 

ce. que de fisc" Ne Lot 

1 Ts était un assez. fort, anneau. d'or, dans 

lequel était enchàssée une pierre verle as5€Z mé. 

= diocre: sur Jaquelle je pus lire ce mot: Semper : 

.
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: L'autre, d'un goût'très-dotteux: figurait une chaine -dont. les'anneaux-s@ ressoudaient : sous: une'jolie pierre" rouge. qui : ne: valait ‘Peut-être pas deux SOUS, * mais qui ‘Me. plaisait. : Cette pierre rouge avait aussi sa devise, el sa: devise ‘était précisé ‘ment la: contre-partie ‘de’ celle du voisin; ‘c'était encore un mot latin: Nunquam! 7... 2: — Pardieu! mon compère; dit l'anneau «vert à-la, picrre rouge; il parait que le proverbe a raison ::: les: extrêmes : se touchent! — Toujours. ct Jamais ! nous devrions ‘être à cent. licues l'un de l'autre, 
vercle. + Di ttes 
“—Je ne m'en plains ‘pas,: voisin,- dit Jamais avec cordialité, "7 à ie .‘— Nimoi non plus, repartit l'anneau. vert, nt moi non plus, croyez-le' bien mon. .cher -Ja- mais, a ° poutre Lu 

ti 4 

nesse, dans quelque langue qu'ils’ soient écrits. : ‘7 de ‘me rappelle: encore, dit’ Toujours: à Jamais d’une Voix assez’ délurée, -le_sourire du VIcux graveur qui grava ma devise, quand : Ja jo- 

L'nous voici sous. le ‘même: cou: 

Jamais! Toujours ! deux‘ jolis". mots -de'jeu- 

lie Mme*** mapporta à lui, et que, me tirant. de : la chaude retraite qu'elle n'avait. ménagée entre la paume ‘de sa: inain ‘et Son'gant, elle-lni de- , manda ce qu'il pensait de Ja devise ‘qi'elle vou- lait me donner. :. ,:. ro ,, »— En sauriez-vous 
Mieux? ditcelle, :. 

une aütre‘qui'la vaille 

A  
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ai s—.Semper. est. une ‘jolie devise, répondit ‘le 
vieil: artiste, une -devise très-recherchée.…:" A un 
franc par lettre, cela vaut sit: francs, : et'je ne 
Sais’ qu'un autre. mot ‘qui soit, à un franc près, 
du:même.prix: c’est le mot nunqguam..… - 

n— Nunquain? dit. Mme*** en faisant une 
Jolie petite moué;, que veut dire nunquam, s'il 

‘ Yous plait? Est-ce encore du latin? La première 

fois qu’on: a- prononcé: devant. mioi le mot sem- 

Per; J'ai: presque : cru qu’il : s'agissait : du : papes 

Mais votre:nunquam ne prête pas à‘rire, lui! il 
m'a l'air: d'un pédant, et ne me dit rien: du tout. 

“y Nunquam signifie : jamais, répliqua le 
VIQUX graveur. #7 U oi. 

Jamais! reprit Mme***; jamais! y pen- 

Sez-vous ?.. c'est le. contraire: de ce que doit ex- 

primer. ma: devise! . #22 et 

5 y, Jamais, toujours, dit le:vieux graveur en 

essuyant ses lunettes, c'est tout un, madame Ja 

. Comtesse *. ce qu'on: aime éoujours, on ne le.tra- 

hit jamais. TE mie 

eg Ah! dit Mme***, vous avez raison... 

Mais c'est égal, j'aime mieux senpers c'est plus. 

clairs. ie ci ne er ee 

“y Et c'e 

. graveur, | Le ic ptet 

ty Vous mettrez dans le cercle de’ l'anneau 

_uie:date:-15 février 1853, dit.encore Mine , 

et je reviendrai prendre J'anieau dans quelques 

ds 

st nn franc de moins, dit le vieux 

jours.‘ capes \ 

s
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#2 Le:vieux ‘graveur s'inclina : respectueusement, 
salua Mme***,:qui disparut en lui. récommän- 
dant. :bien.et':sx date’ et sa devise, .et-quand la 

‘ porte :fut-refermée, il prit son: outil, ’et:se remit: 
à sa besogne en chantonnant ce sage-:refrain : :" 

t ct 
AE 

  

77 UNI jamais, ni toujours, 
: C’est l'devise des .amours 

Pipes .?, sure 

  

sde. . Fort, St SE NT u 

©: Pour moi; dit Jamais, -je: vois:encore cùn<+ 
trer ici même la jeune. femme ‘qui: me choisit. 
…. n—-de:veux.une bague » dit-elle ‘au: joaillier, 
une bague cachet“ +: 2..." 2 ut 
Et. elle-ajouta : aïec ün: empressement mala- 
droit: "2 à in ca 
rt C'est: pour mon frère... Il m'a.priée de. 
faire graver. sur. la: pierre : que je. choisirais une 
,devise dont.la responsabilité Ini appartient; “elle 
est en latin,:à ce qu'il parait. :.C'est. le mot.-nun- 
Quant st pui Sie eu oc Li ur. 

."Le’joaillier. montra des'-anneaux, dix, vingt; 
je fixai le choix de la jolie-acheteuse. ‘.. Mots 

“ep Madame aura . ‘cet: anneau. et: sa devise : 
dans trois jours: dit Je marchand. Lohan 
. 77 Cest pressé, n’y manquez pas, : dit Ja . 
jeune femime; : &’est: pour ‘une. fête... : Ah!- dit- 
elle encore, j'allais oublier...“ ©. "4 -:. 

-- Et :elle”. donna une date qu'il: fallait graver. 
aussi dans-le cercle intérieur: de l'añneau. . C'é-: lait: le :15 mai 1853.54... it Le. 

eu due r se 

Pegue sr pois: M : 

— Le 15 mai? dit Toujours interrompant 

  

 



è 
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. ‘ " : 1,7 ° ° 

. Jamais; je:suis,: à, ce’ compte; votre ‘ainé de'trois 
mois. +1. "7, pleure ui sure 
Et, Se ravisant: 2 7 ie 14. 
=: Pardieu! dit-il, ‘tout .est donc: heur et 

  

malheur en'ce monde? Le jour,. heureux pour 
“vous sans: doute, qu'on ‘à choisi ‘pour.volré -bap- 

Ne 2 “été lé : plus - triste: jour .de.ma-:vie!... 

‘Mais pardôn, mon -cher voisin, de vous avoir. in, 
terrompu..:: Je :vous: dirai tout à l'heure.le sou- 

- Yenir-qu'a éveillé .en moi cette date maudite!" .; 

Jamais, reprenant alors som récit 7." 

ct Au bout: de huit jours. dit-il j'apparte=. ? Japl 

L 

nais à Jules de C..."Jé-n'ai: pas ‘besoin de:vous 

dire que ée-brillant jeune ‘homme: n'avait jamais 

été le: frère ‘de: ma jolie:acheteuse; je n'en aper- 

çus bien vite aux ‘caresses dont. il: m'accabla: il 

me. baisa, et :me ‘rebaisa:. plus: de: mille fois, -le | 

jour où je-lui fus -donné.:-Il.ne:me- mit -pas à 

‘son doigt, mais il: me suspendit -à soi cou, ct. 

‘vingt fois. par heure, 

. il passait sa: main sous‘ son gilet, pour: s'assurer 

que j'étais ‘encore au. bout du fil :de soie auquel 

il m'avait attaché; et.que je reposais bien Sur 

-son cœur. : J'aurais été ‘un talisman, une relique, 

ct.il eût été un personnage : des Jille et une 

Nuits'ou un pélerin, qu'il n'eût. pas eu‘plus ‘de 

soins. pour ‘moi. - =" """"  . 
Cela. alla ainsi pendant quelques semaines, 

cinq'où six tout au moins. J'avais, tous les ma- 

- tins, à cacheter un petit billet à l'adresse de l'ai- 

pendant les. premiers temps, . 

Pi re
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‘rable’ personne qui. m'avait donné. c’était: toute 
ma besogne. Le reste du .temps,. j'étais choyé ‘ 
comme un fétiche.  : -. terne UE 

Un: beau matin, mon naître, qui ‘m'avait dé- 
taché: un.instant: de son ‘cou ‘pour faire sà toi-’ 
Jette, m’oublia dans le tiroir de sa table .de nuit. 
Je. n'altendais::naïvement ‘à le voir revenir au 
bout-d'une heure, . car j'en. étais:: arrivé. à nous 
croire ‘inséparables ; mais . il ne--reparut : pas de 
trois -jours,-ni de #roës nuits !. ajouta Jamais en 

‘soulignant Ie ‘mot... : LE rer ee 
—° : Quard il rentra, il nie prit d'une main dis. ! 
traite;'me remit à ma place,. el: nous allions s6r- 

tir, quahd en parcourant “une des : cttres “qui 
étaient ‘arrivées en::sôn absence. je.le -vis. rougir. 

° et pâlir de‘colère;: son cœur. battit à: rompre sa poitrine; : ‘puis, par! un .inouvement ‘soudain ;: il iarracha : de ; son. cou avec tant :.de-. brutalité; * .QU'il faillit :s’étranglei!. Ieuréusément. ‘que mon cordon se’ cassa.… Je. crus qu'il avait: été mordu, qu'il devenait enragé, .et ‘que. j'en resterais- pour Le moins” faussé toute ma vie... Rien de:tout cela 
-M'arriva: mes .chainons: sonL: solides, .et le Iende- 
main,: mon maitre, calme -Mais: implacable me donna, avec’. unc. indifférence, qui me glaca, à 

-Son -domestique en ui ‘disant: 5, 4. 
#7 Voilà pour toi; fais-en ce:que-tu vou- | à 1 Phte  o c 7 

    

# 

dras5. Ut, RE Qt ter 
. : Jean est: un garcon plein de décision; il n’hé- 

Sita. pas: il s’en vint: tout’ droit’ ici, sans se: dou: 
PE 

Le  
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ter qu'il me ramenaiti à: mon ‘bérceau: :: On con-. 
sentit &:me reprendre;:mais, si j'ai bonne .mé- 

moire,. j'avais peu: gagné à ‘vieillir: lerprix qu'on 
. : donna. de moi. n'était pas ; celui ‘iqu’on :aÿait dei 
mandé le. jour.où il s'était 'agi de:me vendre! 

i: Et. maintenant, à: votre. tour, voisin.-.J'aidit. 
. Toujours prit alors la parole. 11 + 7 
[Votre histoire, mon cher Jamais,  ressem-" 
“ble ‘plus:à la mienne qu'il n’y parait à première’ 

vue: : L’une.et. l'autre prouvent que les..devises 

ne.sont pas. paroles. d'Évangile, et que celles: dont : 

. on nous affuble, - nous ‘autres belles bagues de 

| fantaisie, ne: valent. pas” les modèstes inscriptions 

“qu'on. trouve sur: les simples’ alliances. : -Ne: me: 

“parlez : pas: des : bijoux "qui ne: peuvent- se:faire 

contréler:et bénir qu'au treizième arrondissement !- 

Ma vocation était meilleure; mais on- ne fuit pas: 

sa destinée." La, mienne était d'être :donné par 

cette pauvre pelite Mme ***, à laquelle Dieu me: 

garde. de tenir rancune,' à-un-homme de lettres: 

célèbre qui venait d'avoir ‘un .magnilique succès ! 

sur: un : des: théâtres. de: Paris,.à la; date même : 

que je-vous- ai dite, : le’ 15 février 1853. Ma 

. date était destinée à rappeler et ce succès el la: 

chute de Mme***, que:ce triomphe avait” enivrée 

et -comme affolée. : L’être qui avait. écrit-de si. 

©. belles et -si nobles choses pouvait-il m'élre Pas. 

paëfait 2. o: 

° :. Mon possesseur ne: me 
son doigt; il. préténdait que : 

e portait pas non plus: 

les perruquiers
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seuls pouvaient s’endimancher -les:mains d’un an- 
- .Ù . . . neau,-.ct que ces -choses-là w’allaient bien -qu'aux 

femmes, p 

tenait.le jour dansiune petite. bourse qui ne le 
..quittait. guère, et .au'il pressait de.temps en temps 

sur. ses lèvres, quand il.ne.craignait: pas: d’être 
vu. : Par exemple, le soir, il:me:.passait brave- 
ment à.son doigt, ct nous .couchions ensemble, : 
-quand ; la: jolie Mme*** ‘était. là - pour. constater 

” combien :on: faisait fête à son anneau. I] me it, 
en huit jours; trois, 'sonnets fort ‘galants. dont : 
Mme**": fut ravie; il n’en’ était pas mécontent 

‘non plus: .c’étaient trois notes,: disait-il lui-même, | 
qui auraient manqué ‘au recueil: de poésies qu'il 
allait. publier; ils ; feraient leur .:effet ‘dans l’en- 
semble qu'ils devaient: compléter. : =. Le. 

Mais un malin, — il parait que c'est toujours 
un matin .que..ces choses-là arrivent, — un ma. 
tin, dis-je, :et sans. crier. gare!- il donna J'ordre- 
qu'on me: mitau mont-de-piété!\. 
… J'y fus. porté, tout. ahuri, comme: bien vous . , . . , ‘ à . ° -pensez.. J'aurais. fait répéter cet. ordre incroya-- 

ble, si j'en:eusse été le maitre. Une fois que j'y 
fus, avec. mon numéro, il se garda bien de m'en. 
retirer, ‘el je: crois- que j'y" serais’ encore si un. 
brocanteur, ne m'y :avait. déterré pour: me reven- 
dre à la maison où nous sommes. Le mont-de-. 
piété, mon cher, Dieu vous en préserve! ‘c’est le’ 
Clychy des bijoux! J'y ‘ai, bien passé Ja plus solte, 

arce:que tout va ‘äux femmes;: disait- . 
il, ‘pour peu, qu’elles. soient -jolies…, Mais il me - 

  

 



tant: du fait” qui l 

.mélange!- quel personnel! :". 1... +..." 
a On crie volontiers contre les révolutions, 

“poursuivit, Toujours; -chaque fois qu'il: s’en. fait 
“une, il: ne: manque : pas. de gens,: surtout parmi 
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Ja plus. lamentable: année, l'année, la” plus: noisie: 
qu'on. puisse : imaginer! : Quelle compagnie! quel 

Fous 2, 

ceux .qui:.les”ont rendues inévitables, pour les’. : 
qualifier de. surprises : et. de catastrophes. . Sur- 

- prises et. câtastrophes, soit!: Qui dit révolution, 
dit changement soudain; c’est donc le métier d'une 
révolution de. surprendie les gens qui ne prévoicrit : 
rien; et: de. jeter bas ceux qui ‘croient pouvoir se 
reposer sempiternellement sur leurs petites ini- 

‘quités.--: Toujours :est-il-que les. plus minimes : 

. comme -les plus grandes se font: rarement ‘Sans - 

motifs, et que:sirles gens qui crient bien haut. 

étaient ‘sincères, . ils en trouveraient souvent les 

causes en eux-mêmes." Si j'avais à me plaindre, ‘ 

en mon.petit particulier, de celle qui m’envoyait. 

à l'ombre, mon maitre: n'en” pouvait pas dire .au- 

Û “Javait-produite, bien que, dans 

ce fait, ‘il y eût à sa décharge quelques circonstan-: 

ces ‘atténuantes. {2 ce OT 

© #1 LA: veille. du ‘jour où il. m'infligea cet affront, 

il avait essuyé, "à Ja Comédic-Française, trois mois 

après ‘son. succès, un de. ces revers cffroyables 

qu'on ne. connait bien qu'après les grands triom- 

phes; tant il est vrai. de dire qu'on ue tombe bien: 

que de:haut! | ee tt : 

° «Pas .un 

ie 

des ‘amis de mon maitre n'avait
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osé. Seulement .commbattre ; les !Sifflets;: .et:!.pas 
‘.une:dé'ses amies-non plus. - La pauvre. Mnie ***° 

l'avait osé moins que les autres ::elle. se trouvait; 
pour. comble. de disgräce, ‘ct.à son grand dépit, 
dans la: loge la :-plus .en ‘vue. de-toute. Lasalle, 
entourée des amis;’autant dire des:rivaux-du. poîte, 

malheureux. ce -soir-là.. : Cet. entourage ne fit rien, 
_il-faut en convenir, pour aider :la pauvre femme; 
il:-lui laissa méchamment  Lout le .poids. de cette. 
situition ; toutes les” lorgnettes .élaient- braquécs 
sur elle: sa liaison. avec l’auteur..sifflé. et. resifilé 
était le secret dela’ comédie; -c’était sa faute plus - 
Que: celle de mon maitre. ‘Les: femmes :.qui ont 
un: peu de cœur. font rarement ‘une: sottise.. sans 
l'afficher ; elles.cacheraient plus volontiers; jecrois, . 
une "bonne action! — Je. parle ‘de celles: qui ca-: 

. €hent .encore quelquechose. == Mme.*** s'y était 
si bien: prise- que tout. Paris savait .son aventure, 
‘dévenue.'ce soir-1à, .hélas!: une: mésaventure.: : On. 
allait jusqu'à dire que ‘lé sujet de la pièce sifflée 
était: emprunté’ à. leur. histoire: de. sortc:.qu’en 

.Silllant l'histoire,:on en sifiait les deux héros. 
‘ Au cinquième'acte,.le bruit devint si crucl 

- que ‘peu’ à peu la:loge dé Mme se. vida. Il° 
nc-restà auprès d'elle qi'un seul cavalier, un gar- 
on: Intrépide qui eut le’ bon. cœnr .et l'esprit de. 
tenir. , Ce: cavalier, — ‘un fort joli homme, :ma 
foi! — donna Couraseusement-le. bras à: Ja: pau-, 

"vre femme. pour la reconduire. jusqu'à :$a voiture, 
<omme si: de. rich n'était. : Jouant ‘son rôle‘ di- 

1. . 

; 
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gnorant: jusqu'au * “bout, el avait dira Mme **#» 
pendant ‘qu'il: Y'aidait à à! s'env elopper pouf:la soïtie}< 

- dit un assez galant hominé, ‘mais ‘je jlains* davän-" 
tage; car je l’adinire, Mle:Z:.0t ‘Tudieu !quel cou- 

‘rage däns”unet Mauvaise cause l' ‘comme elle "a: dés 

fendu ce:méchant: rôle! On" voit ‘bien que ha 'pau- 
vre femme: sattachait ausuécès de‘Ja pièce un au-! 
trerintérêt que-celui ‘dé: l'art'"Si" l'ouvrage avait 
été sauvable, elle l’eût sauvé; ‘et'si, ‘après ; cet hé 

   

:- roïqueïcombat, l'auteur - äbandonne cettè jolie per-” 
sonne, "ce ‘sera une: vraie! mauvaise’ action! Pen! 

. dant toute la soirée, des'choses de‘ ce’ genre avaienti 

’ 

‘pour n'être pas récompensée : elle le fut: : 

- étéditest'aux ‘oreilles’ dé’ Mine: Lr#* ur CRT 

“péint? 
ei 47 

      

(ete dernière pérfidie : “arrivait: trop 

‘Pour: toute’ réponse,‘ Mme 1#**/iplongeaut:son 

regard: ‘dans'celui de’ Jules‘ de’ CE, ‘Jui'dit d'une! 

voix ! “brève: se ne :ne-me'sens pas’ bien, mon-t 

  

“sieur de Cie Fe accompägnez-moi jusqu'à mia por te 5! 

j'ai ipeur ‘de’ devenir folle"en route. “a. note & or 

— Quant à mon maitre, il était resté,” pen=" 

dänt toute “cette musique, au fond d'une: baignoire 

d’avant-scène. Au. moyen ‘des deux glaces qui 

-tapissaient : celle: loge, -artistement'arrangée’ pour : 

“le: directéur, il: ‘entendait et” voyait tout'ce ‘qui se 

‘ son‘frein; 

‘avec son beau cavalier, -quand le: -dernie 

passait ‘sur Jh ‘scène: et-. dans ‘la salle, ‘rongeant' 

maudissant: tout. el: Jui-même. Quand 

a fuite de Mme ***: 
le” rideau fat baissé, et qu'il vit 1 

r sifflet 

TV h 8 

Je‘plains,ià:coùp'sûr} le: ‘pauvre auteur, qu'ont .
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eut‘ percé son:oreille, ‘quand:1 le. silence et l'ob-.. 
scurilé . eurent. succédé, au’.bruit'et'aux, lumières; 
il Jui échappa;un juron qu'il eût.eu,peinc, je. crois,. 
à faire,entrer dans. un vers... tien ten cu Lo 
fa Qu'onineparle;plus. des femmes ‘du mon-: 
de!,s’écria-t-il; foin des femmes, honnêtes! 1 

-:, Et, quittant. son.trou noir,;ilse:dirigea à 1à-: 
‘tons ;vers. l'escalier : intérieur qui remontait à ‘Ja: 
scène, . ct, .de'la-scèng,'{ aux.: loges.de messieurs: 
et: dames . dela: Comédie... ‘is site La gu ee 
rs: Pour, celle-là, ,dit-il.en se dirigeant .vers:. 
la;loge dé,-Mile.Z., ; elle: a. fait: son devoir, .et, si: 
l'un; de, nous: a.à se plaindre de l’autre, c’est elle, 
qui pourrait se plaindre de. moi... Queltriste ca-, 
deau, je. lui ai fait en lui confiant ce;rôle, Ja pau- 
vre file jen sens capte mbuie 
#, IE: parait qu'il ‘avait. passé plus de:temps qu'il 

nc.;croyait,-à , Se ’remettre dans sa baignoire; .il: 
n’y..avait.. plus. pérsonne,.dans Ja loge quand'il s'y; 
présenta ; .il n'y" trouva que. les, habilleuses -qui …. 
remettaient en. place..les, toilettes ? de: la “jeune. 
femme..." à frs uns 
sn Madame au. une. attaque de nerfs, dit 

l'une d'elles; elle a. beaucoup pleuré; cet est partie 
après. vous. avoir, écrit un. mot qué, Yous trouverez ; 
sans. doute: chez, vous; càr. elle..a:: bien, recom-: 
_mandé ; qu’il : vous :füt .porté ‘ce:soir même.“ : 

sr Rentré: chez. lui, .après, quelques . Lours faits. 
sur 16 boulevard, mon ‘maitre y trouva, en.ceffet! 
le. billet do.Mlle Zi...Elle lui faisait savoir que. 

  

   

 



PAR L. 4: STAUL 115. 

. la: bataille, ‘que :la déroute de:rla:;soirée ‘l'avait: 
épuisée. qu'elle'-était ‘hors d'état. de .jouer‘une fois: 
de” plus‘le terrible rôle; que, pour:tout autre, que’ 
lui: elle: le ferait peut-être, mais qu'après ceiqui- 

"s'était. passé: eutre .eux.deux, :sa chute, à lui, était, 
sa chute! à-elle-même; ‘qu'elle: n'âvait pas: l'indif-" 
érénce;'et le sang-froid qui: seuls: pourraient en: 
soutenir: une autre ;: qu’elle n’aurait pas eu. le cou-. 

. rage de’ lui écrire tout cela; qu'elle avait; :ccpen-: 
dant, ‘assez de raison: pour-sentir qu'elle devait . 
le luirécrire; —— et le reste! ‘its! ne 
+ Cela" acheva”cet hénnête homme. -::" à : 
-:— Ji ne dit plus-un mot; miais, ouvrant.suc-: 

| ceséivement:tous ses'tiroirs, il les vida de tout ce 
qu’ils :. contenaieñt : d’un : peu: précieux, : en : fit: un: 
tas où:je figurai en première, ligne;. et .se coucha. 
avec: plus. de’ tranquillité. que : je .ne:m'y: serais: 
attendu: Cette tranquillité venait de’:ce. que son. 

parti- était-pris.: Le : lendemain, ‘il. montra à sa: 

concierge, qui lui: servait de..valet : de’ chambre, : 

le paquet- qu'il avait fait la veille, envoya le tout: 

au: mont-de-piélé, ef, avec ce qu'il en’ retira, il: 

partit: pour Spa dans le plus grand'secret. 
On apprit; trois jours après, parles gazettes, 

que le’ célèbre’ auteur de la pièce. qui venait de. 

tomber: à Paris avec: tant d'éclat était au nombre: 

des buveurs d'eau’ nouvellement ‘arrivés: dans la’ 

ville;:.que la saison s'annonçait à merveille, que. 

déjà les étrangers abondaient à Spa; que la pré 

sence :du: choléra: dans deux:ou trois grands cen- . 
|: se
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{res':de l'Europe ne: pouvait imanquer d'ÿ:amener{ 
une grande"afflience :de -familles‘chérchant-à évi-" 
ter;le: fléau, qui 1ne, s'y. était jamais. montré.:h, 
Le propriétaire: de -l'hôtel- où sle? poëte! était: 
destendu avait-saisi -naturellement::cette -occasion- 
-d'appréndra à :l’üunivers-le ‘nom. de:‘$on’ hôtel,: et- 
le-privilége,' fort appréciable: d’ailleurs, ‘qu'a: tou-t 
jours Spa de ne’ poiit: compter :le:.cholérar parmi 
ses visiteurs; fie ets MiOh, etre ul af 
..— Sans'lhistoire:de: l'actrice, ‘je dirais que: 

votre Mme *** est une -drôlésse, -observa Jamais. ' 
: Abandonner un'homme:le:jour: d'une chute! :c'est 
tout -bonnement:ignoblel 1 rh, 11. 
ose tPeubt reprit Toujours, l’homine.: qu’on. 
aime ‘le : jour ‘d'un succès doit, sil n’est:pas ‘un: 
sot;.se. dire: que.‘son Succès est pour plus que: 
lui-même.dans Ja faveur qui::lui: est: faite. : C'est. sa: 
fortune: qui l'a‘fait distinguer, il doit'comprénüre. 
qu'on cliange avec-ellé.::J'ai -vu nombre'ide fem-: 
mes’ agréables set douce s,:-maitresses » charmantes: 
d'un hommeïheuréux, . ne: potivoir irester.fidèles 
au «mâlheur; ‘c'était plus: fort qu'elles-::Un. de: 
“mes amisiles appelait: ses 'maîtrèsses des ‘diman-: 
ches: étides jours de-fête.… L'héroïsme:en action 
est rare, mon cher: Jamais! -Si les femmes étaient 
parfaites, :d'ailleurs, leurperfection: tournerail con- 
tre des ‘hommes : ce .qui ‘est .parfaitne saürait: 
S'accommoder : de’ ce: qui ne l’est pas. n'ya: 
que les tout jeunes ‘gens qui ignorent. que les” 

: femmes sont, à ‘leur :façon, ‘et : très-généralement, : 
Re ° 
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‘dés’? êtres “fort : positifs, ‘etque cet_ instinct! que 
-Ctte: habitude’ du:positif,; qui leur‘vient: des'soins ee 
Je elles’sont obligées* de prendre des” détails” de 

leur. maison,: est portée’ par’ ellés jusque dans les 

spéculations les plus : pures -de” l'idéal. Elles ‘dé-. 

teslent :les” mauvais marchés:"1"Il est nombré ‘d'es- 
prits pratiques .pour qui le malhenr est'au"mo- 

ral! cér querla/laideur :est' au’ physiqué;' ce: n'est 

pas un :fauie/mais:: c’est une :disgrâce. Or, on 
fuit la laideur; — ce. qui, par paréntlièse, est 
d'aûtant: plus dur, pôurelle,:que cela-né fait un 

pli pour personne. — Tirez Ra'conclusion: on, 

fuit, parcla, même raison, Je malheur, j:°… 
‘Ou bien l'on est un ange. Cherchez des an- 

ges, voisint à 4, mien but — 
upgt els ce tot Bactt c'e t “tré nitriute 

aies Le ‘voisin; cherchait. säns- doute, et sans doute 

aussi il ñe trouvait pas. J'avais. jusque-là écouté 

“6h ‘silence; je peñsai , que. le moment, était, venu 

où jé pouvais. prendré, la parole ä.mon, tour..." 

—— Me, permeltrez-vous ‘une’ question ?, dis-je 

eux “anneaux qui, Yénaient dé ‘se, faire leurs 

ces J'ai “écouté d'abord avec quelque 

Sérupule, ‘püis avec un assez vif intérét'qui a 

chassé mes scrupules, votre” conversation: le, 

“t'a fait ‘venir-un soupeon que ‘je voudrais éclair. 

ciry ‘et que: je> m'étonne": que : Fous n'agez point 

eu, bien qu'à” vrai. dire,’iline repose "sur rien 0e 

 très-solides"it#5,": che chan. Te 

— Dites, dites toujours, ‘monsieur le médail- 

lon! répondirent: Jun ct autre avec beaucoup 

  

  

   

aux d 

  

sir



118 © ENCORE, UN RÊVE 

-d’ aftabilité,: La place :des.soupçons.;est'en. | l'air: 
et pour, ce. qui .est.de ceux. quisltouchent-ià, l'a- 
-mour ,::les: femmes. .ont: ‘la main'si légère, qu'el- 
Jes en: feraient . äenir. mille: -en équilibré. -sur: Ja 

: pointe, : de ‘la: plus'fine aiguille, .Sidonc :nous 
-pouvons, vous. débarrasser du ètre, ce.sera: “bien 
volontiers. Bruins ip anis at 
ar La ‘jeune. dame. .qui: OUS avait, ‘donné à 

Jules: ide .Gi.i idis-je à Jamais, rétaitrellecblonde 
.ou brune? PR A EN 

; Blondé, n me répand avéc des yeux’ bleu 
de ciel. csteunt 

— Et éénér [ui ‘vous a' fait; ravér ?' idis- é'é à. 
1 4 «Toujours: EEE ALU jar si ne RSS 

      

LD Blonde: aussi, et quant. à ‘ses yeux, ce né 
: aient” pas des yeux : ‘c'étaient: de leurs." Le ciel 

n'a’ pôint de bleu pareil ‘au ‘bleu’! de ces “Yeux. 
Quänd ? elle” Vous ‘regardait,” ‘on : se ‘serait cri re- 
gardé’ par deux bouquets | de ‘violettes ‘de ‘Parme. 
Céla’ sentait -bon, rien ‘que: ‘d'être vu par, elle! : 

TT, Fichire s'écria “Jamais, voilà un joli: por 
trait ‘de. regard! On voit. bien, .que vous avez, :ap- 

    

   

    

Partenu . à;un poëte. ‘ der ut 
cit Permeltez-mot, Messidurs, dise aux: deux 
anis, :de -poursuivre.. ,mon..interrogatoire. Votre 
Mme, #**. était-elle grande .ou petite! CONTES .— Petite, répondirent-ils en même: temps, “et 

. mignonne: à ravir! ho IAE in > his eu KE 7 

AT = Diable! fis- <je en me “secouant : un peu;  
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.… est-ce :que-j'auräis-feu vraison?! Voilàun inquiétant 

. äctord! ..….; hat ol £estnt que Hi oi 

jai Monsieur: Jârnais,i demandai-jé -à la’ pierré 

. roûge, irédites-moit: donc;.rs’il fous /plait;: la. date 

qu'on-aigravéc-dans: votre réercle: intérieur— 

.L. C'est le 15 mai, me répondit-ili.vst. ‘is 

une Ehibièn! dé15 Mai, reprit « l'autre, ! jour 

. fameux-où la “comédie ide. mon imaitre fut' si bien 

sifflée: veille :du joùr plus fameux encore où:j'eus | 

. l'humiliation d'être ‘mis ‘au: mont-de-piété! -— 

‘is Encore: un mot,"ajoutai-je. Avez-vous Su, 

monsieur.; Janiais ; :si lMrJules:de ‘C',:, votre 

-_ mailre;ravait été ’avectMme.#** au théâtre le soir. 

7 du 15: mai,et s'il -ÿravaiti vu Ia‘ chuté! dela Co- - 

médie du-maitre de M. Toujours ? "1 ‘5! té 

rites Qui-dat:s’écrià “Jamais ;" à telle ‘enseigne, 

‘que--je-leuriai. entendu” dire. àstous deux! qu'ils 

étaient ensemble ‘après le;spectacle; que Mmé*** 

était fortImal: à: sontaise; "qu'ils avaientipris du 

thé,sctiveillé: tard. is entih CDR get nt Mini 

= ee Ah E.que.vous étiez bon: cesoir-là, mon 

“cher Jules!* disait Mme *** enilüi rappelant cétte 

r soiréè,: la: dernière fois qu'il en fut question entre 

  

   
eux ef: devant moine cri cut AN 

Ce:fut come un éclair pour Toujours: 11 

serait-ce Vous 
| pie Ahça!- voisin, s'écria-t-il, 2e" 

: qui: m'auriez : supplanté ? Yotré.nom serait-il :un 

souvenir” de la visite faite: par Mme ***.à mon 

. vieux graveur. ?. Son nunquam. Jui serait-il resté 

dans ‘la tèle; comme unebonne : devise: à: mettre



1120 ‘ ENCORE, UX: RÈVE 

sen: réserve :pôür l'époque 1où-le-: “bravé semper au. : 
rait fait son temps? Votre Jules de C..: Serait-il 
le:vaillant: chevalier: qui fit: ‘sibienijurer mon mai- 
tre, et votrè Mme X ii ne-serait-elle pas Mme ***? 

—1d'én ai grand’peur!e répondit Jamais’d'un 
air modeste.i HR eau nn Lies La CET 

cut Etrilsi partirent. cniinéme temps. d ün joyeux 
éclati: derire:i qui 1 prouvait. que celte découverte 
n'amènerait-aucune:'effusion de sanñge:,isr 2401. 

— ‘Dureste,: reprit: Jamais avec beaucoup de 
bonne:grâce," mor, règne:’n'a 1pas été: long, : et, 
pour le dire entre: nôus, il : ine méritait guère une 

, Tongue:.durée. : Un” four, ‘Mme :X'5, s'aperçut que 
Jules! dé, C: s'ainiaite trois: chosés autänt et: plus 
plus ‘qu'il ne Faimaitse! fe asus pi mot! 
rLarpremière, c'était:le jéu. sous toutes: ses for- - 
miés: depuis Jeclarisquénct: Jusqu'au trente-el-qua- 
Tünte."{ np Lafggtiegs ob cents abfinn joe 
nh La: deuxième, ny admirable- petit: cheval noir 
plein de ‘feu que Jules de C..f montaitrtous.les 
jours, quelque ‘temps qu'il fit “Lhomtué et-le.che- 
sal-avaient'le. diâble âù corps! * #6 ! 
wsiLautroisième, une'ancienne -mäïlreëse qui: n'é- 

. tait presque plus jeune, mais. qui ‘semblait n'en 

   

être que:plus! jolie, et à à” laquelle il ne ‘manquait. 

pas’ de- ‘revenir, dès - que, ‘lui: disait-il. à élle-méme 

.ilsavait pu, en lui-étant ‘infidèle; constater qu "elle 

était Ja ‘femme’: ‘par: excellencé.! soi tb HUE 

ëtEnimième temps: que Mme-. X x: faisait: ces   

découvertes; elle S'apercevait aussi. “qu un hommé . 
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un peu :bizaïre,': qu'elle * n'avait jamais remarqué,. 
quisnè-lui avait: jainais: rien ‘dit, était: un ‘homme 
cliarmant,.et que, de: plus/:il l'aimait:éperdumerit 
sansren!rien-dire à-personne. “22011707 fin. 
Sarke Mais c'est:un'-oùrs, lui disait-on/un !sau- 
vage; un'imuet ! Qu'en -feriez-vous ?rs mur 2%n5i 
al, Soit, répoudait-elle 3: un sauvage: ne.mange 
pas dans Ja main de tout le moñde;run muet. 
n'est: pas-toujourS muet::s’il'parle;: céln'est: pas 
àiune irépétition qu'on‘aésisto; ‘s'il seitait, cè:h'est . 
pas ‘par économie ; ‘un oùrs n’est ;pa$:: connu! paï 
Son: petit nomii dans {-tous: les! mauvais lieux de 
Paris’ bun-ours .ne‘fait Ipaë dé: vers, un iours ‘ne 
joe ‘pas aÿ länsquenet;iun:ouis! nervous: plante 
pas. làt‘pbur faire1ibanquo, ‘ou pourtrcourir: après 
unessérie; un‘ ouré ners'enlève : pas .comme- une 
blüme,' ur ours; né. moñterpas: à: chevals”éte.sr.ête.. 
“ais; Un oùrs peut: vous étouffer dans'ses bras! 
lui: disait:on “encore: dr ne che ur on ni Ve. 
.»— Belle mort! mort digne. d'énviel répon: : 

dit-elle en riant., 2. "tag di: 
“#1 J'eustpeur.pous Mme:X..f qui, en: dé- 
Pitide“itout, :m'intéressait- — ;d’une troisième . 
histoire; il me semblait que c'était bien ‘assez de. 
deux, Maps ui cieupureunce Lane 
uMessieurs, disje 1à:mes déuxA voisins; ne . 
Précipitons lpoint: nos jugements: i. Tout-cela“n'est | 
Pas’encore: concluant; ce quitn’est-que: probable : 
mest'pas ‘certains; ‘Îl-éonvient:de toujôuts rpréju- 
&er l'innocence, “"Cherchons une conviction; Votre 

  "
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Qu: vos :dames:X'. :i et.*t* “äväient-elles: ün :. signe 
particulier: un . peu.‘moins banal: qu'un :signalement 

- de :passe-jiort ::latcôuleur des cheveux, celle: des 
yeux, la petitesse de:la -taille! ‘Cette-fnite-méme 
du’Théâtre-Françäis, qu'est-ce iqûe celà. prouve? 
Après une preière-représentation," comme aprés 
toute autre, tout le. monde: se:.sauive sil : faut bien 
‘qu'on, s'en: aille. 4 sit, grirur ni un ce: 
su "Elle: avait .un'signe;: dit Toujours, et même 
il.était charmarits :on i-Peût: fait exprès: qu'on.ne 
l'eût: pas-mieux fait: Ce: diable-de: signe avait eu 

. de goût: dé se :nicher à quelques lignes dela pau- 
pière inférieure ; dés l'œil droits oneût:idili une 

| petite mouche: d'ébène: prenant: l'œil ge Mme-#** 
‘ Pour, un:miroir, et allant y:faire:sa toilettes , 
"tt: Qu pour uñepure fontaine, etrallant:} 
“boire,: S'écria-Jamais. enriant de: plus: belle: Que 
diable! “ajouta-t-il;;.voisin,; votre poésie: me--gagne, 

. @tje ne veux pas étre en reste-pour célébref unè 
femme aimable. +0 soin ty DORE 

“Et puis: "7 dite necutgeist. “1 O:chère Laure!: qui nous eût: dit.qué l'a- 
zur: de vos..yeux fût si changeant? s'écrièrént-ils | 

. à J'unisson.:! ‘ie. on late ur fi sottefas, — Laure! murmurai-je, Laure!" 4 
“#4 riEtquoil: me :dirent-ils -remarquänt- mon silence ; : ch :quoi! monsieur le: juge. d'instruétion, Yous:venez. de trouÿer un coupable, , etr.vous-ne ricz-pas ?: Vous allezivous faire destituer!Seriez-. ‘| Yous "assez : bon : pour. étre: triste à-motre. place ? { 

  
4
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Ignoreriez<vous : que.rien'n'est! dur comme uné 

pierre ;- eti-que:.notre:: état…est. de.;n'être point 

tendre? Seriez-vous : quelque. chose d'inoui:.sun 

magistrat. sentimental;;-un. bijou: mélancolique? 

L Mon silence les intriguait fort; mais,'. quand - 

ils virent, à mon, émotion, qu'il ne..dépendait pas 

de moi: de l'abréger, ils eurent: la. politesse de le 

"respecter. 7 geloes fu our 

ALT Mélancolique! .m'écriai-je enfin, ; mélanco- 

Jique! :après .la découverte que.je viens .de- faire, 

oh! messieurs les anneaux ,": on,,le serait..à 

moins! .: che norte Lai peu Ju 

un, Faisanti'alors .un.violent effort, j'ouvris. à" la. 

fois à leurs :yeux -étonnés, les volets d'or. de mes 

" deux secrets. tri tie HP Pi it dent 

cé Connaissez-vous: Ces chevreux-là? ‘eur dis-- 

je: d’une. voix que rj'essayai ::en: vain : d'affermir, 

. Connaissez - vous” ce visage «et. ce signes: et: ces 

yeux.toujours: charmants, hélas! .:si : bien” décrits 

par vous, :Si -ressemblants: sur Ce portrait? 

y Sisj'avais : des--brassr'dit Toujours: quand 

la..parole :-lui:. revint, les bras me ..tomberaient, 

comme son dit, devant cette . triple - rencontre * 

: Quoil:c’est, vous, monsieur, le médaillon, qui:$0" 

riez l'ours: dontallait nous. parler”. Jamais ? Fe à 

Lum'écriai-je avec: déses- 

er pu dei 

CL 

jen ot 

  

ns, Je -suis.cet ours 

    : poir.s bo
ss R

E 
M 5 ss Li 

ur Si "j'avais. des cheveux, dit: Jamais: j'exi- 

; SUP, matétel ti 

érais qu'ils s€ dressassents À 

. — ft, de trois !ireprenait. Toujours." - - 
CN
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HE Si Ouiy et" de: irôtsLrepliquait Jamiais; ‘de 
trois. dans une’ seule ‘hoîte!.. Qui” sait si’ ‘dans 
d'autres: DUT, etai 2 uv doré Sethii 
eye riez pas !{ leur di-je, ne. riez' päs!.] jai 

envié- de’ pleurer. Meter He 

    

  

D Et,-‘oubliant * que. j'étais un bijou, .jefi “fs un 
geste ‘pour: “chercher>un. mouchoir ‘et essuyer les 
larmes qui mé, gagnaient. ” Nen trouvant” pis 
dans” mon étui,: je -m’en : passai. +: 1"! — 
“#il;Allons, ‘allons, merdirerit imes * NOUVEAUX : 

amis: en bijoux de ’bon.:cœuri et’de -bon: goût, 
consolez-vous, monsieur le médaillon: vous. Têtes 
abjéurd'huï ; nous ne’ sommes “‘qu'hier. . Vous 
Wignorez': pas, ‘sans “doute,1 que s'il: y:'a" quelque 
chose au. monde qui ne soit rien pour'une fem- 
me, ‘c’est ‘cé qui n’est plus: Ce’. qui importe, - ce 
n’est pas qu'on arrive. le premier ‘dans unœur, 
c'est 'qu'on-Y restele dernier." Il:'est des’ choses | 
qui tuent l’amoutinstantanément: et: “irréparable- 
ment; dévant: ces: choses;:1e : cœur” cesse: de” bat- 
ire ‘comme: uné perdule. cesse’ ‘de -marchér ‘quand 
son: igrand: ressort sc ‘ ‘casse. Eh‘ bien! ‘nous avons 
eu, ‘ànotre ‘compte, vis-à-vis. dé Mme : Xi::} 
chacun: , cinquante dei ces'elioses-là:: Nous n'avoñs 
été chacun qu'une: bague: dei plus au- doigt de 
qui< ‘ous ia porlé;rel:nbtre ‘place: chez: les - gens 
n'est point cette place sérieuse, adorable qu’on 
fait, sur’ le'côté.'gauche de Ja! ‘poitrine, faux-mé-. 
daillons de votre sorte. nn 0e ein int 

— Je-me: suis: trouvé, : dit: Toujours, ‘au mont- 
Ni 
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. | . ‘ Le 

de-pièté ‘ävecrüri-bijou allemand i dont la devise: 

était: un. mot ‘de --Gocthe:::Lercœur: est'run re. 

commenceuñ, : Le ‘bijouiallemand'était tmal monté: 

mais‘'il “avait-raisonsss-il:faut,:dans"la recherche 

du: bonheur; être".opiniètre. Nos déux maitres: 

w'ont..été-ni l'un ni -l'autre-digries : de: Mmé- XX: 

cette ‘aimable femine-leur:.à offert :plus qu'ils" ne’ 

valaient.. Soñ tort: n’a.pas.:êté de fermer.:sa porte: 

_“à-des gens..qui-n'entrent1hulle: part: qu'en visité, ! 

mais::de - Jai leur avoir. ouverte avec trop de gé-' 

“nérosité:: comme i:dés hôtes Sérieux. : Le, génie: 

‘est in gränd -corrupteur,"Corrupleur de soi- mé-: 

me. principalementsic TI:'est rare que le caractère: 

d'uri hommede. génie-soit ‘au iniveau : de ‘son: {a-" 

_Jent;cili est iâre.qu'ün:1homme : de génie qui a; 

montré beaucoup de son génie, qui. l'a manifesté : 

‘sous:.s6s formes. les’ plus ‘diverses, ‘ne soit pas un 

. ‘homme ruiné: , On ner:saît ‘pas : assez que’ fairé 

œüvrerd'art,-écrire en: prosé,!en :YErs. où en mu-» 

. -sique, que peindre -mème;' est:une:dépense-à las 

. quelle ‘les plustriches natures. s'épuisents que CC’ 

-qu'on a donné ‘à’son papier ou: à; sa toile, .on ne’. 

l'aiplus pour le ‘mettre en action. Comme.beau-. 

coup de puëtes, mon poète aimait.‘surtout ‘qu'on: 

l'aimät; lui: et:ses œuvres; ’et- ne .songeait guère) 

à rendre l'amour: qu'il prenait, de toutes :mains. i 

Il n'aurait sacrifiésà qui que ice fût cinquante? 

vers de‘ses poëmies. La muse’est un .beau mot 
. . : « 1 , ’ 

. qui.parfois .en ‘recouvre un: très-vilain; c'est une: 

* déesse. qui trop: souvent cache dans les beaux:
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plis:de sà tunique.:un -dieu:très-laid :: l'égoïsme!. 
Mon maitre. était :naïvement,:résolûment égoïste. : 
C'était:au:profitde:l’art/i disait-il;-.mais, avec:.ce: 
beau: cülte qu’ontiquelques-uns de.ces messieurs: 
pour::ce qu'ils font ou: croient :faire,. il s'ensuit: 
d'abord :qu'il'font -beäucoup' de ‘méchantes choses, : 
ct ensuile que ,des ‘caniches:seuls pourraient les 
aimer, ‘suivant: leur. fantaisie.“ Mme. X.:.4valait 
mieux que ce rôle de quadrupèdeobéissant que cer-. 
tains grands hommes font jouer volontiers autour : 
d'eux: aux femmes bizarrés dont ils'réussissent à 

-s’'entourer. -: Elle -aeuchorreur de. ce ‘rôle; elle a. 
compris, en. apprenant : l'histoire. de. Mlle iZ..…;: 
ce: qui. l’attendait: si:sa liaison ‘avec: mon : maitré: 

‘ passait par-dessus: cette trahison. ‘Elle a rompu:' 
elle: a:bien: fait. :: "> Lente. ouegentt pen 

, ie — Quant: à. M. Jules : de: C..:, dit Jamais, : 
c'est.autre chosc:-s'il donnait peu, il:ne:deman-. 
dait: pas davantage.” C'était: un homme. du! monde: 
dont -le-malheur avait été de-naitreiun -peu trop : 
riche.:"Son argent l'avait. perdu; ‘et: il’ avait «per. 
du. sen argent, comme:pour se: venger. Il était: 
aux: trois quarts. ruiné. :. Cela ‘s'était :fait: comme: 
cclarse fait ordinairément.danstle monde. auquel : 
C::. appartenait, c’est-à-dire, sâns: agrément ‘pour 
lui,::saris profil pour ‘personne, .—.'bêtement !: 
Ruinez-vous, ‘mordieu !: mais qu'il en reste : quel- 
que chose! :Et-ce donc. si: difficile..de jetèr : pro-: 
Prement son. argent ‘parles. fenêtres, que la plu- 

‘Part de-ceux. qui s’y: exercent semblent: ne pas:
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pouvoir,le.Jaucer, plus:loin. que le.ruisseau ?! La 

seule passion.persistante -que. j'aie vues: Goes: 

c'est le.sjeu.i Pour-la::rouge tou Jas:noire,. il 

aurait. quitté la: paradis, moins. celui’ de’ Mahomet, 

qu'il: eût : choisi de:préférence àtout.autre;! Cé-: 

pendant, s'ilsavait: eu- le choix, i quoiqu'il “ne.-füt: 

pas Turçsit also ue its Mi igas enr 

“) Il fauticroire: que je ne demandais pas mieux 

que, d'être ‘consolé. » Je sentais, que ‘ces bonnes 

paroles ‘apaisaiént le trouble -de.mon:-âmeet ra“: 

fraichissaient: mon:sang.. Je:.crois que j'allais, dans : 

ma joié/.meserrerinoi-même, .en ‘ma: qualité de, 

médaillon,:sur mon propre: CŒUr, ! quänd je: fus 

tout à-coùpréveillésen sursaut par les éclats. de: 

rire-Jes:‘plus fous, les: plus immodérés , . les. plus: e 

inextinguibles, semblait-il, que: j'eusse jamais en: - 

tendus. Ce. qui: n'inquiètait- le plus, ::c'est “que” 

ces-rires. étäient : des: rires... de : femme éclatants, . 

vibrants, railleurs,- parcourant ‘toutes les gammes 

de «la. gaieté ‘et. de Ja moquerie. Où eùt. dit. des: 

- monceaux. de:.perles* qu'on: aurait -jetes ‘dans un 

vase. sonore de cristal :::.* RS 

cJe-n'osais rouvrir, Jes:YCux 3: je faisais, 

facon des -enfants ‘qui: ont. peur ;": celui qui dort 

| toujours. if ‘1. grue ds ve pin 

Si c'était. de moi. qu'on rie, pensal-Je, et: de 

mon.somnicil? Comment “diable aussi ai-je ëte 

m'eñdormir devant tout:'ce monde? A'eût-il pas. 

été, plus simple : de.'s'aller coucher sans rie . 

-dire?#. "7"! mt . en 

aout tt : 

s;, à la
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ri Une: fois ‘sut ‘ce  cliehini. AT ‘y rehcbntrai en | 
une. seconde: lesipensées ‘les: plusnavräntes. : ir 

i.,,De: quoi trirait-on' autour "d'ün homme:qui à 
ch ssottisè de dormir'dans- ns bal} : presque. au: 

: milieu .d'unc: bande: d'étourneaux* isivrce n'estide: 
lui-même ?i me: disais-je. ‘n—iAssurémént, c'est de: 
‘moi qu'il s’agit; je suis le héros, le‘bouffon de. 
celte: joie ! Mais "qu'est-il : tarrivé ?1 Rirait-on à ce 
point,-!si- je n'avais ‘fait que dormir? seit j'avais* 

dormi comme: chacun ‘“üort ?.! tEn vérité; “c'est: 
inconvenant! :‘on dirait’ que:.ces messieurs: ét‘ écs- 
dames ‘n'ont: jamais” :férmés: l'œil "en publics: Ils: 
“n'ont jainais'. élé'au-sermon, sans doutesu'ou' en 

‘ diligence; où aù; théâtre; ou “à! {l'Académie ; oui 
enfin ;: dans les: mille etiunendroits où :les. gens: 
quisn'ont pas:à' fou} propôs ‘la puce à: l'oreille: 

- s'endorment . . journellement:7 - “Ils crient? encore ? 
‘soit ;-rira bien: :qui- tira lé: dernier !‘s: s’aperce-" 
vront: -peut- -être;;à la’ fin, que: mon‘'parti est‘: :pris . 
de:nc: pas: m "éveiller." et-:de rlasser eur humeur 
folätre.: Croient-ils. donc:que leur‘ conversation füt: 
propre à tenir Je nez au. vent ‘ceux: qui. ne: s'en 

* mëlaient: pas? Quandon îne iveutipas :voir ‘ dor- 
mir’ les gens; ‘on. ne'les .endort pas! "Les: vit, 

. res redoublent. Au lieu de s'apaiser,' cela. recom- 
mence. Mais -encore; : qu'est-ce ‘que: c'est? Il faut” 
lé‘ savoir et en finir. Je-ne. puis pas faire sem. 

© blant'de dormir ‘à perpétuité ? :. Ce sabbat, d'ail-' 
leurs, réveillerait un mort: mon ‘Sommeil est in-: 
vraisemblable. Je vais entendre dire tout à l'heure 
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“que! je dors comine .un: «süurd. St je persisle, - — 
je.‘ suis : : peut-être : ‘rouge ; +:ils vont: me croire, 

: frappé d’apoplexie; on: va me tâter le: ‘pouls, ‘ap- 
-peler: un: médecin, m'ôter. mon habit,'me saigner, 
peut-être … ‘La sotte;:la maudite. aventürel -Si 
encore ‘j'étais ‘assuré qué ‘Mme X n'est pas’ là 
attendant mon ‘réveillé. tés dires, 

:Tout'à coup üne: sueür froide me’ couvrit- le 
"! frônt.… Trois: ou” quatre :Suppositions ;':"les ‘plus 

horribles; les plus: saugrenues du pr s'étaient 
à a fois -présentées à mon: esprit. 

ll est certain, ‘me‘dis-je, .que j'aurai. «rêvé | ‘ 
tout haut! ‘Je me souvièns que, dans moi rêve, J'ai 
cu‘du chagrin je-suis capable : d’avoir’ pleuré ‘en 
dérmant. “Plus. -de. douie ; : c’est: de ‘mes larmes 
qu'on-* ritis J'aurai “parlé; ‘j'aurai: nommé quel    

qu'un; ‘compromis. Laure... ou ‘bién'— mais ceci 
- Serait- ‘elfroyable: — j'ai-fait pis encore: j'a ‘péut- 

êtré ronflé!: “j'ai peut-être. dormi po ‘bouche our 

verle! si: re - mit 

-+ Grâce au:: ciel, ê n'étais: pour en” dans celte 

bagarre! DRE RER E 2 

#Laconversation ‘ “qui “M 'avait- plongé dans. ce 

malentontreux ‘Somnicil :avait”.continué. : ‘Chacun 

avait” raconté: les: bijoux -qu'il ‘avait, - ceux “qu'il 

avait eus, iCeUX : ‘qu “il aurait; et il parait que, de 

. pierres en:pierres, ‘on Cu était revenu, à propos 

des richesses et: des: bizarreries de: Je nature, aux 

rottes ‘de Rémonchamp.… : LUE 

$ + Chacun avait été’ provoqué à | dire ce qui lui 

8 
* IV- 
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avait, paru le plus “eurieux:.dans”la jourfiée.. L'un, 

— c'était un ,artiste sans: doute; aussi. était-il 

resté à peu. près: seul de son avis !—: lun avait 

dit que étaient: les -fanges:: désolées,: qu'il: faut 

‘traverser:pour: arriver aux-grolles; J'autre, que 

c'était l'espèce. de: soupirail ‘de cave. par ‘lequel 

on était obligé de -pénétrer;: dans cette caverne; 

un troisième, plis judicieux, :en avait loué l'sor- 

- tie; un! quatrième. avait-tenu pour la chanson. .de 

V'aveugle ;: sun; cinquième avait soutenu’ avec. plus 

de vérité..que : d’à-propos, . dans, une, société :où 

: l'on; pouvait compter’quelques” figures évidemment 

peintes. au. pastel,’ que .c’étaient, les roses rouges 

qui -éclataient. sur les’.joues-. de’ la, fraiche.;pay- 

sanric :qui, une simple. chandelle à Ja’ main,.sert 

de..guide.aux mortels qui-s’aventurent. dans ces 
sombres lieux ;: uni Sixième ;: —. un. enfant..'de 
dix. ans, ——-ayait . dit naturellement ; que: c'était 
la..pierre. qu'on -jette dans:.le :grand .troû, .et «le 
bruit -qu'elle fait en y: tombant;: un--seplième 
avait rappelé le verre d'eau-de-vie qu'avait -offert 

* aux dames, dans la seconde grotte, une jjaysanne 

apostée à pour cet ‘office, d'humanité; un, hui- 
tième:avait. dit, non ;sans raison, que: c'était air 

“pur et: le’ riant, spectacle: : qu'offre: la; belle; vallée 
de; l'Amblève, à Jai sorte :de ces humides: souter- 

rains :.: quelques, ;estomacs” reconnaissants avaient 
plaidé ‘la: cause de. l'excellent. diner. ‘qu'on: “avait 
fait à Awaylle ‘après ‘la-visite - des : grottes, et 
l'excursion aux, ruines. du; château: des :quatre fils 

8 “ |
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“à .ces’ sortes d'opérations. à" "it: it 

-2.:.Ce:n'avaitrélé-qu'un.'cri quand .on'avait-rap- 
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Aymon:qui. l'avait suivie;tils avaient rappelé avéc : 
enthousiasme les truites et le:succulent.gigot “des 
Ardennes : qu'on: avai£_ trouvé si: à : propos: tout 
einbroché “=: chose : râre pour: le pays! “— et 
cuit: à‘ point": à l'hôtel : de‘ la”-Posté: “On: avait 

été à peu près d'accord; cependant, que le plus 
beau moment de’.la. journée! avait ‘été le. défilé 
de: la ‘caravane. à Ja ‘sortie de l'hôtel de ***, après 
que chacun, hommes et femmes, sans: distinction 
d'âge .ni..de.séxe, sé fût affublé du burnous'hlanc 
en‘toile:et'du pantalon. à coulisse de même cou- 
leuf? dont:'se compose le:çostume indispensable 

Dune . 

pelé l’éffet' exorbitant produit par l'apparition gi- 
gantesque ;:: dans, ce: costuine, d'un «grand. baron 
allemand qui s'était: décidé : à-être. dë la ‘partie, 
ct à faire à cette occasion une infidélité au trente-. 

-et-quarante;" afin de ‘ne point laisser.‘aller sans - 
lui dans un lieu de ténèbres et'en.si gaie com- 
pägnie,:sa’jeune femme, dont il était jaloux. 

.,: Le’ baron seul, fort. taciturne d’ailleurs, com- 

me tous:les: colosses,.’n'avait: point: dénné : son 
avis Mis.en demeure, ‘après : (ous les: autres, ‘dé 

s'expliquer sur les préférences de la journée, on 

luiavait:cité tour à tour,: pour aider sa mémoire, 

et.unc à une, toutes les ‘curiosités de la grotte: 
es Cerbères, les Jümeaux; le’ rubicon, le preci- 

pice, le troù. des. mauvais génies, la salle des 

ruines, la: sentinelle, :le ‘rideau de: lit, le saule
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« pleureur, l'orgué, le bandéaü: des. fécs,: ‘Ja salle. de 
” Ja cascade, celle d’ "Endymion, le. tombeau, la vierge 
Marie, la: dame blanche, lé:templéde Delphes, 
la colonne de .Pompée; le boudoir d'Eudoxie, la 
descente de l'Erèbe, la! voûte de Pluton; le pàs- 
sage du triton, le cabinet: de Linnée;: le: salon de 
Buffon, le palmier, le passager de: Calijo,: etc. Rien - 
“n'avait été: oublié, ";et: cependant le choix: du ba 
Ton: était encore à faire. sut = 

‘4 Ce brave:seigneur ;: peu. familier: avec’ a ln 
gue- française, -que:-parlaient: passablement.. les 
étrangers admis. dans notre cerclé, montrait bien,. 
par son attitude , qu'il avait’ peiné à s'expliquer 
qu'il eût-pu- voir tant : de :.choses ‘extradrdinaires 
sans: s’en: douter ; mais: il: se‘renfermait dans son 
silence ‘et. s’y: ténait dignement, : comme : en :.un 

burg. d'où il: semblait que. rien.‘ ne _PÜt. le. fairé 
sortir..." s 
Ce: n'était point de compte: ds. estiomeuts 

et des questionneuses.” +!" ‘ 
Uné dernière demande ;::qui avait: presque ke 

caractère d'une sommation, : lui avait été ‘adressée 
au nom de toute: l'assistance... Le: baron,: forcé 
dans sa retraite, .ou comprenant Seulement alois,: 
peut-être, ce: qu on exigeait de lui,. avait tiré ‘de - 

sa poche, avec'une. naïveté qui eût ‘attendri des 
rochers, une’ sorte. de:chiffon .de papier. qu'il:  dé- 
plia,-déplissa. et’ défripa: avec: beaucoup de: ména- 
gement}: et il en: avait éxtrait, de‘l'air de triom- 
phe d'un homme qui à la conëcience dé n'avoir” : 

Docsss: s 
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pas: peïdu:sa:journée,. quelques petits morceaux 
de stalagmites;: qu’il nommait, avec une satisfaction 

enfantine, des choses petites putréfactions ! 
“2 Il n'avaitrpas fallu. plus. que ce mot, répété 
à. deux ôu trois reprises -différentes parle pau- 
vresgrand bäron,:pour mettré en'.joie toute cette 

3 TE assemblée. +. ere . , 

Le baron, interloqué . et-pétrifié — putréfié,. 

si l'on veut. —:du succès .de ses: pelites ‘pierres 

et de.sa réponse, -était ‘interdit: et regardait sa 

femme pour savoir s'il devait rire .ou se fâcher. 

.…On.en était là; quand je m'éveillai.. ‘2... 

Après le baron, j'étais, certes, le plus- empè- 

ché‘ de la bande. Un vigoureux, un bienheureux 

coup. d'archet; ‘un; vrai mugissement ‘d'orchestre 

nous tira, fort à: propos, lui-et moi, d’embarras. 

-h. La : dernière -contrédanse ! allait commencer. 

_ Contrairement: à -cè':qu'on avait” d'abord résolu, 

tout le monde voulait la danser: On se leva. 

.-it L'homme : aux + pêtites putréfactions : tut le 

temps de $e faire expliquer ‘par sa: femme, dont 

c'était, je crois, le principal emploi depuis qu’ils 

étaient à Spa, l’énormité qu'il avait pu dire, ct 

il tâchait. d'apprendre que .des- pétrifications ne 

sont. pas. des putréfactions." :. Le ct 

Moi, je metätais, je me frottais les veux, pour 

savoir’ Si j'étais- dans la veille ou dans le sommeil. 

.. Chacun choisissait sa. danseuse. 

— Avéz-vous assez dormi? dit. Mme X....en" 

. s'approchant de moi..." Avouez que je suis bonne.



s 184 © :  - ENCORE UN :RÈvE. 

de ne. point: vous avoir, trahi? : Vous.auriez bien 
pu',parlager. avec le: * baron” Les: «honneurs de ‘Ja 
soirée ?. PAR a ut ae ect, are te 

Et m'offrant k main. comme pour nengager 
à me: Jever:",. :. pin Juin 

—.Tenez,ime dit-elle en: m'y. glissant : quel. 
© que chose - Par un mouvement plein de “grâces Ja 
fortune vient‘en ‘dormant! Dee 

:. Puis, plus bas, elle ajouta". une 
_ "4 C'est le portrait: que ‘je. vous: ai promis, et 

. les cheveux aussi. . . Cachez-les: vite, : et ne re- 
gardez jamais: ni. le- portrait. ni moi. que quand 
nous scrons Seuls. 23, 75 ons at 

-. Se ‘tournant alors vers: deux”: danseurs: qüi 
s'avançaient vers elle en. reclamant :'chacun : de 
son. côté l'honneur: de. cette dernière contrédanse : 
ii — Impossible! dit-elle ;:. je suis. obligée de’ 
vous ‘renvoyer. dés à dos: j a promis: à M Ge- 
orges. :: 5 re: : CARRE 

Jules de GC: et. le céline poëte… “+. s’incli- 
nérent respectueusement,. et: la contredanse : ‘com- 
MENÇA ne LE Lit ue ne ee 

J'eus un mauvais: mouvement! Que metre 
: Je trouve M. Jules de C.:: parfait, ‘dis-je 

à Mme X... dans l'intervalle d'une fi igure c'est 
‘un cavalier accompli! -- - : .. 
 — Cavalier” est le: “mot dit- elle; (d'est “un 

jockey très' comme il faut ;-un brave garçon d’ail- 

  

leurs, qui aurait du bon s'il n'y- avait dans de 

r. 

, Monde ni cartes ni chevaux,‘ |: UN
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si Le poête .** a vraiment une tête, super“ 
  : Le CE 

. 
on à Lou a ge be! ajoutai-je..; it -: 

nue Qui, dit-elle;-:aussi: tout ;y.: est-il: dans | 

cette belle tête, et rien là. : * . 

-Etmettant la; main ‘sur son: cœur, ses" beaux 

yéux:$e- rempliren soudain, de larmes qu'elle. eut 

peine à contenir... 7." ui 

dr — Est-ce. que vous n'êtes pas:bon?.me:dit- 

elle. Si cela est, :par pitié, dites-le-moi: tout de 

suite - * TT 
J'avais’ envie: de . lui : demander, pardon: et de 

Le ! mo , . M 
ONE TC 

l'embrasser. : 
Il'se fit alors un chassez-croisez, et je me 

{rouvai successivement, sans trop savoir par quelle. 

confusion dont j'étais l'auteur involontaire, en face 

de mes deux cousines. —: J'ai oublié de dire 

qu'elles étaient les meilleures amies de Mme X..…., 

et qu'elles étaient-venues ‘aux eaux avec elle. 

. «— Que vous : disait €C...?..demandai- je à 

l'ainée, une femme ‘exquise, qui dansait avec lui. 

— Il me parlait des ‘courses de demain, où 

il me parait résolu à se casser le cou, -et d'une 

martingale : montante et descendante qu'il avait. 

la prétention de m'expliquer etiqu'il est-si pressé 

d'essayer ce soir même, qu'ilest ‘capable de ne 

“pas achever sa figure! 
— De quoi vous parlait le poëte;schère Cé- 

cilc? dis-je à mon autre COUSINE": 719 7. 

— Vous le demandez? me dit-elle, De lui, 

donc! et de la revanche, qu'il compte prendre à



7 136 ENCORE UN RÊVE -PAR.L.: J. STAHL. 

Ja-rentrée ...…. S'il pouvait. supprimer l'été , les | 
fleurs, les fruits ct les moissons, pour faire jouer 
plus tôt sa: pièce, ajonta-t-elle, ce serait bien- 
tôt faitl” : Ut ue, a te ‘ 
:: Mon rêve me: revint à l'esprit iout'enticr, 
4°, Explique‘les rêves qui : voudra, me. dis-je, 
les "rêves ont du bon!“ Dai ii ce nt 
:Prenänt ‘alors le: bras: de Mme’ X.:.,-dont : « 
les beaux Yeux: étaient encore humides, et par ma 

fautes 7 N ce ein 
Allons! ‘pensai-je, encore ‘un rêve!“ 
\ 

. none Cia 

st i 5 t 
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